
  

 

TOUJOURS ET PARTOUT FIDELE

Abonnements:
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Canada.
Etats-Ui
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Publiquement sesjeman
Il nous répugne fortement d'être

dans l'obligation de critiquer M.
Jodoin, pour l'attitude qu’il a prise
dimanche Je 3 juis. Il était vrai-
ment tn ami pour nous, et nous le
considérons encore comme tel au
point de vue intime. Mais il y a
deux vies chez l'homme: sa vie
privée et sa vie publique. Intime-
ment parlant, nous n'avons rien à
dire contre lui ; publiquement par-
lant, notre devoir nous oblige à le
combattre parce qu'il a failli à sa
mission et 4 sa parole envers le
peuple. Nous espérons que la le-
çon sera assez bonne pour qu'il ne
commette plus d'erreurs semblables,
car nonobstant toute l'amitié que
nous pourrons avoir pour lui, nous
devrons le combattre et le critiquer,
parce que notre position de journa-
Jiste nous oblige à ce fait. Le jour-
nal doit ou diriger ou refléter l'opi-
nion publique selon que les circons-
tances l'exigent. Nous savons que
M. Jodoin se fiche de l'opinion pu-
blique : mot malheureureux qu'il
n'aurait jamais dû prononcer, il le
comprendra plus tard. Nous ad-
mettons qu'il a fait cette déclara-
tion dans un moment d'énervement
et principalement parce que blessé
dans son orgueil. Il esta remar-
quer, cependant, quece sont tou-
jours les fervents du *‘je m'enfichi-
tisme’’ qui se fiehent le moins.
Grand parleur petit faiseur, n'’est-
C2 pas ?

Néanmoins, tant que M. Jodoin
n'aura pas réparé son erreur de di-
‘manche publiquement, nous le con-
sidèrerons comme un homme de
paille.

Il est un bon moyen, pour lui,
de se réhabiliter dans l'opinion pu-
blique. N'a-t-il pas déclaré devant
nous, il deux semaines,“ qu'il
voudrait bien avoir une place au
JOURNAL DEWATERLOO com-
me journaliste pour dire sa façen
de penser sur 1a conscription, ajou-
tant que malheureusement, il ne
resterait pas longtemps avec nous
parce qu'il serait trop violent.

Cette place est vacante et si M.
Jodoin veut bien expliquer dans
nos colonnes la raison véritable de
son volte-face du 3 juin et
faire une rétractation et une a-
mende honorable au public, nous
lui accordons volontiers l’hospita-
lité dans notre journal.
Encore une fois, notre devoir

nous oblige à ‘le juger publique-
ment seulement.

 

 

J.-0.S.

Quelques Question

Notre maire voudra-t-il nous di-
re où il était dimanche, le 3 juin,
de 10 hres de l'avant-midi à 10 hres
du soir ?

S'il s’est absenté, pourrait-il nous
dire quiil est allé voir, et qui l'a
conduit ?

Il a aussi fait téléphoner M. Au-
clair de Lawrenceville à M. Na-
deau ; pourrait-il nous dire s'il a
appelé M. Auclair de chez lui ?

Si vous étiez à Lawrenceville,
M. Jodoin, pourquoi n'avez-vous
pas téléphoné vous-même?
L'on nous dit, M. le maire, que

vous étiez chez vous dimanche,est-
ce vrai ?
Quelques-uns prétendent méme

vous avoir vu dans votre soupirail
de cave ?

tte notre maite réponde à ces
quelques questions franchement, et
nous en aurous d'auties à lui poser
pour son bien et celui du public
surtout,

 

 

  

Le naufragé englouti
dans la mer de
l'opinion publique
 

C'était un petit navire qui...
qui... qui vaviguait sur la mer de
l'opinion publique. Le capitaine,
tout jeune encore, avait appris, de
son père, ancien capitaine surnom-
mé “le vieux loup de mer’, à fai-
re face à tous les vents. Il bravait
la tempête tant que les forces mo-
trices de son petit bateau, secondant
ses efforts, pouvaient activer 1'hé-
lice qui poussait le petit navire vers
un rivage enchanteur. Malheu-
reusement, le capitaine avait un
penchant pour les beaux arts, il ai-
mait la musique, Filant d’une al-
lure assez vive le petit bateau, obé-
issant à la main qui tenait le gou-
vernail, subissait l’impression don:
se ressentait le jeune capitaine que
charmait la voix des sirènes. Tout-
à-coup, le ciel se couvre de nuages ;
le vent s'élève ; les vagues, gros-
sissant à mesure que le vent aug-
mente, font balancer le petit ba-
teau ; le tonnerre gronde ; la mer
rugit et déjà ses flots se font de
plus en plus menagants ; un ins-
tant, l'on se demande si l'embar-
quation va sombrer, mais non le
jeune capitaine parvient à faire fa-
ce à la tempête ; le petit navire fi-
le à une allure accentuée ; le jeune
capitaine s'est ressaisi ; il encoura-
ge l'équipage et comme Christophe
Colomb, sur la grande Hermine,
promet à ses hommes unefle sauva-
trice. Je suis avec vous, dit-il,
n'ayez crainte, je vous défendrai
jusqu'au bout. Les jeunes lieute-
nants qui l'entourent reprennent
courage. La tempête continue :
les minutes paraissent des heures,
les heures des jours, les jours des
années et les années des siècles.
Le jour fatal approche ; le jeune
capitaine brave encore et se montre
plus courageux que jamais ponr
stimuler son entourage. La nuit
est calme ; cette nuit…. la derniè-
re. L'on aperçoit au loin un au-
tre petit bateau qui lui aussi fait
face à la tempête. L'espoir renaît.
Mais commeil est loin ce petit ba-
teau : l’on espère du moins l'a-
border le lendemain. Soudain, l'on
entend le chant des sirènes. Le
jeunecapitaine tient toujours. Il
brave l'ouragan et reste sourd aux
appels des femmes-poisson en- fei-
guant de ne pas entendre leurs no-
tes mélodieuses. Que va-t-il se
passer ? Le jeurie capitaine com-
mence à se griser du chaut des cap-
teuses de la mer. JI se sent faillir;
il commence à oublier la tempête.
La nuit se passe au millieu de tran-
cesindescriptibles. Un violent com-
bat s'engage dans l'âme du jeune
capitaine entre le devoir et l'amour
del'art. Le petit bateau file et file
toujours ne recevant que de rares
impulsions du gouvernail, Bientôt,
les vagues prennent le dessus et le
bateau est emporté vers le précipi-
ce d’où l’on entend les belles voix
des sirènes, Plus Yon approche du
lieu fatal, plus le jeune capitaine,
distinguant de mieux en mieux le
chant captivant, s'oublie et réalise
de moins en moins la situation gra-
ve du moment.
L'aurore a fait place au jour. Le

vent ne cesse pas et bientôt la pluie
vient davantage attrister les mem-
bres de l'équipage. L'heure fata-
le approche. Un cri strident se
fait efitendre ; c'est le premier ma-
telot qui s'élance affollé au milieu
des hommes qui surveillent l’autre
petit navire qui approche de plus
en plus et que l’on peut facilement
distinguer maintenant sans jumel-
les. Il est essouffié et a toutes les CHERCHEUR. difficultés À articuler ses phrases.

Directeur :

J.-OSCAR SEGUIN.
Que se passe-t-il? lui demande-t-
on. ‘‘Le ca--pi--tai--ne n'est---
plus-- à-- son pos-te…'" L'on
sourl à In cabine où l'on constate
maiheureusement la disparition du
jeune capitaine qui semblait tant
disposé hier à combattre jusqu'au
bout. L'on entend un autre cri
au pontde l'arrière : “Vite, vite,
les chaloupes à la mer, les sirènes
emportent le capitaine l* En effet,
le jeune capitaine, fasciué par le
chant de ses monstres de la fable,
s’était jeté à la mer. Au même
moment arrive l'autre petit bateau
que conduit un jeune capitaine çou-
rageux. On le voit accourir sur le
pont de l'avant. Sauvez le, dit-ii
Les chaloupes glissent déjà sur la
suriuce liquide, Un combat s’en-
gage cutre les auelques hommes
reudus auprés du jeune capitaine
pour le sauver. Le jeune capitai-
ne sc reudant compte de sa lâcheté
et trop orgueilleux pour revenir,
craignant les avanies de ses amis
qu'il a abandonnés lâchement, se
détache du premier sauveuret dis-
parait. La mer de l'opinion publi-
Que semble se calmer quelque peu,
satisfaite de sa proie. En quelques
heures tout l'équipage du petit va-
vire abandonné son chef, a pas-
sé de ce bateau Reautre. Guidé
par un jeune capitaine à la volonté
ferme, le deuxième navire surchar
gé file droit vers le rivage de la Li-
berté, en faisant face à l’aquilon.

UN RÉCHAPPÉ.
ll

Lottra d'un rotating
conscriptionniste- à

18 “GAZETTE”

Très peu de personnes ont eu l'in-
signe honneur de lire la prose servi
le de notre décrépit muftre de por-
te, dans In ‘‘Guxette”* du 7 juin der-
nier, à propus de lu belle weacmblée
anti-conscriptionnivte récemment te-
nue à Waterloo. Pour sunpléer au
pea de publicité de In lettre de ce
vieux ratatiné conscriptionniate,
nous allons lui rendre le sérvice ap-
préciable, sinor apprécié, d’en par
ler dans le JOURNAL DE WATER-
LOO pour faire connaître À noa lec-
teurs l'esprit de parti de ce bon-
hommeen arrière de son tempe.
L'oeuf qu’il a pondu dans le quoti-
dien anglais de la métropole cana-
dienne, a été fort goûté des gogos—
qui se ressemble se rassemble,—
mais les hommes bien jeusante en
ont eu des hauts Je cueur—l'hypo-
crisie dégoûte teujours les gena bien
née.
L'on a raison de dire que l'on ju-;

ge les autres par sui-môme  Néces- I
sairement, comme uotre maître de
poste est quelque peu myope et un
peu sourd, l'an comprend pourguoi
11 ne se foit pas eutlivuelua:ué en en-
tendant les orateurs et ne se soit pue
rendu compte du nombre de person-
nes qui assistaient à l’aesemblée.
Comme il ne compte guère plus que
pourle tiers d'ou homme, il + jugé
les autres commelui, c'est pourquoi
que de 600 spectateurs qu'il y avait,
il n'en a vu que 200.

Allons petit employé d’un gou-
vernement pourri, vous êles cons-
criptionniste, sans doute, comme
tous les gens incapables et inaptes
au service, commeles intéressés dans
les contrats d’obus, les valets de
pieds, et les sauveurs d'empires er
tempe de paix etles eauveurs de
leur peau en temps de guerre, pour-
quoi ne vous enrôlez-vous pas ? Vous
pourrez, du moins, ne valant pas
mieux, aider l’état-major pour re-
corriger les rapports de l'armée qui
sont généralement imposteurs à
l’égard des Canadiens-français.

ous avez porté la capote militai-
re tout l’hiver et ma foi, elle vour

Rédaction et

Bâtise.

T

nous habituer en prévision d'une
surprise que vous vous proposez de
nousfaire en noue apprenant voire
départ pourl'autre côté où l’an-de-
Jà, comme selon jue vous seres, plna
ou moins brave et capable de repous-
ser les Allemand, Partez tout de
suite, la première trarchée, pour les
gens de votre calibre, est dans les
Flandres.

Voyons, pour l'honneur de votre
race, M. le maître de poste, faites
uncoup d'état et À l'instar d’un
Landry abandonnant le elège de la
préridence sératoriale, pour defen-
are une canse qui lui est chère, s-
bandonnez votre rond de cuir pour
aller combattre pour une cause qui
vone est aussi chère. Vous donne-
riez là, un bon exemple, De plug,
vous ne rubiriez pag l'affront d'étre
bientôt détrôné ; car, il faut se l’a
vouer, votre avenir n'est par À ren-
dre jaloux le moindre des mortels,
ear ceux de qui dépeud votre po-i-
tion sont sur le bord du précinice,
En voulant corriger le comoe

rendu de ln ‘Gazette’, vous avez
effrontément menti, Le rapport
n’était erronné qu’au point de vue
des discours et de Ja présidence de
l'assemblée.
Comme dernier mot nous deman-

dong aux 400 hommes qui assistaient
À l'assemblée, (à part des 200 fem,
mes), de demander à uotre maître
de poste pour qui il les prend puis-
qu’il prétend dane salettre qu'il n’y
avait que 200 personnes, dont la
majeure partie des femmes et des
enfants. Allons messieurs, qui ‘y
assistiez,seriez vous des chiens aux
yeux de notra ratatiné conscription-
nisto ? Nous savons que les gens sé.
rieux le connaiesent maintenant
pour uo beau farceur,
Nous lui reconnaissons qu’une

qualité, c'est que commetout valet
fidèla, il puisse ne dévouer jusqu'à
ancrifier su réputation pour défen-
dre 1a cause de ses maîtres,

JEAN RL
mg0Pome

Libres nous sommes et
libres nous resterons,
si nous le voulons

Suite du discous prononcé par
uotre directeur, M. J.-O.Séguin, à
l'assemblée _anticouscriptionniste
du 3 juin, À Waterloo et Granby.

Néaumioins, pour commencer,
ne fallait pas trop épeurer les pau:
vres coluniaux que nous sommes.
L'on se servit donc du service vo-
lontaire. Le premier ministre lui-
mêmedéclarait en pleine Chambre
le 17 janvier qu'il n'y aurait pas de
conscription. L'henerable Sévigny
déclarait la même chose durant sa
campagne électorale de Dorchester
et I'holiorable Blondin en disait au-
tant à Ste-Rose. Je n'ai rien à di-
re contre l'enrôlement volontaire
qui laisse à chaque citoyenla liber-
té de s'enrôler. J'en sais quelque
chose. Etcelui qui oserait préten-
dre que ma famille n'a pas répon-
du librement À cette aimable invi-
tation de nos militaires haut gradés
que detitres, je lui répoudrai que
sur quatre frères que nous sommes
dans ma famille, un s'est enrôlé
dans le premier régiment, au mois
d'août 1914 et est mort au front le
22 avril 1915, ui autre s'est enrô-
lé en automue 1914 et est actuelle-
ment sur un lit d'hôpital où il vient
de subir une opération, à la suite
de blessures reçues au service, le
troisième travaille dans uve fabri-
que de munitions cowme inspec-
teur d'obus ; enfin, moi Je quatriè-
me, je suis marié, père de famille
et pauvre journaliste me dévouant
pourla cause publique surtout pour
ceux de mes compatriotes restés
ici et que l'on veut envoyer de for-
ce de l'autre côté. (App, prolon-  siait bien. Vous voulez sans doute

Administration
© du Journal de Wuterk A
Waterloo, P, Q, rien
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cesserai de défendre mes compatrio-
tes contre les vampires et les politi-
ciens de tout accabit qui ne cessent,
non seulemeut de s'enrichir à me.
me de nos dépens, tnais en vendant
notre sang. (App.) L'on me dira
peut-être que vous pouvez vous dé.
fendre veus-mêmes. Je l'admets
volontiers. Mais ce queje n’admets
pas, par exemple, c’est qu’en con-
sidération de vos multiples oceupa-
tions, vous ayiez le temps de vous
renseigner sur les décisions et fey
actions de ceux qui se payent de
votre tête, dans le seus figuré com-
me dans le sens propre du mol ;
tandis que moi et tous mes eonfrà-
res indépendants, notre position de
journaliste nous oblige à ous ren-
seiguersur la politique et à suivre
nos politiciens. Lorsque vous avez
besoin de quelqu'un pour défendre
votre cause, vous vous adressez À
uz avocat, Eh bien, les journalis-
tes sont les avoeats du peuple, M
y eu a des bons comme des mé-
chants i c'est dans toute profession.
Mais il est toujoursfacile de les re-
conuaître ceux-là. Voilà la’ diffé-

(à ruivre en 40 page)
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Factures Bilingues

Nous félicitona ln ‘Southern Ca-
nuda Power Co Ltd", qui envois à
nes clients des factures biliugues.
Cela prouve qu’elle respecte Ja lan-
gue de sa clientèle frangaise.

L'exemrie est bon à suivre par
les autres compagnies. Nous profi-
tons de cette occasion pour deman-
der à la Cie du Téléphone Beti de
bien vuuloir inclure des circulaires
françaices avec ses factures. Aussi,
dans notre district, aux quatre cin-
Quièmes frarcais, elle devrait annon-
cer daur Jes journaux français du
dietrict son changement d'almanaeh
des udresses,

J 0.8

REMIS

Faute d'espace, nous remettons à
la semaine prochaine, les articles
suivants : ‘M Jodoin abandonne
la jeunesse, car la jeunesse l'aban-
donne’’, ‘La petite troupe des
faux-fuyards'' et ‘La parole vaut
pest..."

—————eee

Vient de paraitre
L'Intervention À méricaine, ses mo-
tifa, son objet, ses conséquences, par
Henn Bourassa. Brochure grand
format, de prde de 60 pages, Prix :
25 sous, plus 3 sous pour Je port ;
4 la donzaiue, $2.50, plus leu frais
d'expédition.

  

Cette étude eur l'intervention des
Etats-Unis dans la guerre mondinle
estle fruit d’une enquête menée pur
l’auteur dans les milieux américaine
les plus divers, pendant un laps de
temps assez long. L'auteur était à
Washivgton lors de la déclaration
de guerre il y « rencontré quelques
uns des hommes en vue de la Répu-
blique américaine. dont il résume
les impressions. Cela, joint i es
propre expérience des affaires publi-
ques, lui a permis d'écrire un tra-
vail d’un très vif intérêt.

Toute la dernière partie est consa-
crée À l’examen des répercussions
u'aura vraisemblablement, sur Ja

situation intérieure et l'avenir du
Canada, l'entrée des Etate-Unis
dans le confit mondial. Elle est
complètement inédite,

Outrouvera celte brochure aux
bureaux du Devoir, 44, rue Saint-
Vincent, à Montréal, et dans leu gés). Plutôt mourir, jamais je ne

.

principales librairies,
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JOURNAL DE WATERLOO

Oe journal, paraissant le jeudi de opaque

uiest publié & Waterloo, Que., dans

la bâtisse du JOURNAL DE WATER

LOO, ooin des rues Young et Foster, par

J. Oscar Béguin, Editeur ot Propriétaire.

TARIF DES ANNONCES

Première insertion : 10 sous la ligne ags-

to ; insertions subséquentes : & sous LL

0,
anit spécia) pour contrata d’annonces à

long terme. Demundez notre tarif.

PETITES ANNONCES CLASSIFIÉES
invariablement payables d'avance.

CLASSE A

Ohambre à louer, Elèves demandes, Em-

ploi demandé, Pension de table, Ponsion

d'enfants, Pansion d'été, Trouvé, À ven-

dre, À louer, Bitualions vacantes,

bres demandées, Informations deman-

dées, Personnel, Avis de responsabilité,

25 mots (ou moine) 10 sous et 1 sou par

mot additionnel pour chaque insertion, 6

Insertions consécutives pour le prix de 4

ayéen.

CLASSE B

Naissances, Mariages, Décès, Services An-

niversaires, Messe de Requiem.

25 sous pour la première insertion et 10

sous pour chaque insertion subséquente

wdivant formule, i

AVIS SPECIAL

Le tarif des petites annonces, classes A

at-B, est au comptant avec I commande,

Quand cos sortes d'annonces ne sont pes

payées d'avance, il fautfaire de nombreu-

ves entrées et le tarif eat en conséquence
beaucoup plus élevé.
Nous n'entrons dane nos livres aucune

annonce classifiée de moin- de 5 lignes.
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Petites Annonces

LOTS DE TERRE POUR FERMES"

Gratification de torres & la “Oregon &

@alifornis Railroad Co.« Le titre do pro-

priété de cos torres à In suedite compagnie

à été confirmé par acte du Congrés des

Etats-Unis, en date du 9 juin 1016. Deux

millions trois cents mille acres de terro &

être mis enculture et offerts envente. Cot

immense lot de terres À bois etterres culti-

vables, comprend quelques-unes des meil-

leutes tertos qui soient encore à vendre

aux Etate-Unis. À vous de profiter de

cette chance. Urande carte géographique

de cette section de torres donnant la des-

exiption du sol, du climat, de l'approvi-

sionnementd’eau, des élévations de ter-

rain, obo, envoyée franco sur récoption

d'une pisatre, B'adrosser à—

GRANT LANDS LOCATINU CO.
2-m. Boite 610, Portlund, Oregon.

———

ere

Messieurs LES CURES
Nour avons des livrets de di-

mes que nous vendons 80sous
le livret de 100. Four ordre
à être envoyé par la poste, a-
SJoutez 1 sou parlivret.
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CHEMIN DE FERVERMONT CENTRAL

HORAIRE CORRIGÉ LE ler OCTOBRE 1916

TRAINS ALLANT A L'OUEST

Ne.301, excepté le dimanche, quitte Va
terloo & 7 hrs. a. m.. et oat dû & Granby
47.35 à, m,, Farnham 8.13 2. m., Marie

ville 8.45 a. m., Montréal 9.50 a m.,

St-Jean 0.10 a. m. 11 fait eorrespondan.
ce À St-Jean posr tous les endroite de la
Nouvelle Angleterre.

No. 303, excopté le dimanche, quitteWa-
terloo & 3 hre. p. m., et eat dû à Granby
4335p m., Farnham 4.10 p. m., Marte.
ville 4.43 k m,, Montréal 5.46 p. m,,
St-Jeau 5. Se m, Ce train fait corres-

tpondance à St-Jean pour la Nouvelle
ngleterre.
TRAINS ALLANT A LEST

No. 308, excopté le dimanche, quitte Mont-
réal à 8.35 à. m., et est dû à Marieville à
8.45 5. m., Farnham 10.22 a. m., Gran

by 10.55 a. m, et Waterloo 11.30 a. m.

No. 304, excepté le dimanche, quitte Mont

réal à 5 bra.

p.

m. et ost dû à Marievilie
à soc 1m, Farnham 6.43

p,

m., Gran-

by 7.22 p. m. ot Waterloo

8

hrs. p. m.

Tous ces trains nt à St-Lambert et
sur ls voie du Grand Trone entre Water
loo et ls Bonaventure, à Montréal

: horaireci-dossus est sujet À changements
sans autre avis,

J. W. HANLEY,
Agent Général des ré,

8e, Al ve

DECISIONS JUDIOIALRES00N-
CERNANT LES JOURNAUX
1 Toute porsonne qui retire régulière-

ment un journal du bureau de poste, qu’

elle ait souscrit ou non, que ce journa
voit adressé à son nom ou À celui d'un nu
tre est responsable du paiement.
2 Toute personne qui renvoie un jour.

nal oat tonue de pryer tous les
qu'elle doit sur son abonnement, autre

ment,l’éditecr peut continuer à le lai en
voyet jusqu'à ce qu'elle sit payé. Dans ce
cas, l’abonné cet tenu de donner en outre,
le prix de l'abonnementjusqu'au moment
du paiement, qu'il ait retiré où non le

journal du bureau de poste.
3. Tout abonné peut être poursuivi pour

shoun ymont dana lo district oft lo juurnal

te publie, lors mime qu'il demeutorait à

1ys vontuines de licuce de eet cudrait.

4. Les tribunaux ont décidd que lo lait
de rotirer un journa! «lu bureau de poste,
ou de changer de résidence et de lala
anowmulor lea numéros « l'ancienne adres
»6 ounstituo une présomption et une preu

 

  

      
Cartes Professionnelles

ol d'affaiers

-AVOCATS
ROMULUS CLOUTIER

" AT00AT,

Waterloo P.

-

ee

—
—

G. H. BOIVIN,

AVOOAT, PROCUREUR, RTU.,

 

Granby, Que
—

F.X.A GIROUX C. R. ’
A700AT

Swecetaburg, P. Q

auivra toutes les Cours du District

NOTAIRES
—_—

R. B. BACHAND, LL. 4.
HOFAIRE,

Rureau : Bâtisse de la Banque d’Hochelaga
Waterloo, Cue.

—

 

SODOIN & JODOIN

NOTAIRES ;

Waterloo, Que.

 

¢, J. 8. PELTIER
WAAIRB-PUBLIO

Valnourt (Ely) P,Q

  

L. TRANCHEMONTAGNE

NOTAIRE

Roxton Falls, P, Q.

—_—rt

Jos. H. MARCOUX, I. L. L.
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dre par lots de cent li-
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piastre le cent livres,
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Serre donc ça !

—“Vite, Ti-Pierte, I) y à quel-

que chose à la malle, ln boîte est
tournée.”

Et Ti-Pierre, un gron garçon de

six ane est allé en courant chercher

le courrier—une lettre, le journal

quotidien et deux bnlletins agrico-

les-—déposér dana la boîte par le fuc-

teur rural, Le père lit d'abord la
lettre, puis on se partage les diffé-

rentes feuilles du journal, le père a-

yant soin de sè régerver la page édi-

toriale et la mère la page des nou-

velles, Pendant quelque tempo l’ex-

plication du dernier scandale politi-
que ou ja narration détaillée d'un

meurtre commis à l'autre bout du

monde abeorbent toute l'attention

de la famille. L'homme est d’avis

qu'il faudrait faire un exemple et

punir, mais pour de bon, ceux qui

aiment trop les écus de leur pro-

chain ; la femme est d'opinion que

Enfin, on pense aux deux bulle-
tins oubliés sur le coin de Is table

et dont Ti-Pierre s'est emparé pour

on regarder les images- Le père fait

comme son héritier, il je les

images ; puis, remettant les bulle-

tice à sa fomme : ““Berre-done ça”
dit-il ; c’est ls condamnation des

deux bulletins qui prennent ie che-
min de Ia “Grande armoire’ ou du
grenier pour y moisir rans avoir été

même lus, sans que œux à qui ils
voulaient faire du bien se enient
même donné la peine de les juger.
Ce qui précède n'est pas un récit

fantaisiste, mais de l’histoire ; c'est
un fait qui sous différentes formes,
se répète très souvent ct dont vous
aves déjà été témoins, commeje l’é-
tais encore ces jours dernier.
On le dit souvent, l'agriculture

fait dee progrès rapides dans notre
province ; nos cultivateurs veulent
avancer ; un grand nombre se tien-
uent au courant des expérier.ces qui
se font pour eux, reçoivent des jour-
naux ou des revues agricoles et les
lisent, les étudient et en tirent pro-
fit dans leur pratique. ’

Malheureusement le nombre de
ceux qui ne comprennent pas leur
profession, ou la comprennent mal,
et qui, comme conséquence, croient
que l’étude n’est pra nécossaire an
cultivateur, est encore trop grand.
On a tellement répété 4ue.le cul-

tivateur est le ‘roi de la terse”’, que
In profession d'agriculteur est la
plus belle, etc, on le répète encore
si souvent, que persooue Be semble
plus y prêter attention ni le croire.
On aurait peut-être mieux fait de

dire que l'agriculture est difficile,
quec'est à la fois un metier et une
science ; qu'il y faut non-seulement
de la pratique mais aussi de la théo-
rie.

L'Agriculture est méme Ja plus
difficile de toutes les sciences parce
que o’ert Ia plus vaste. L'agricul-
teur idéal serait a Ia fois, naturalis-
te, chimiste, physicien, médecin,
ingénieur, architecte, marchand et
bien d’autres choses encore !
Qu'on le dise et qu’on le prouve

que l'agriculture est difficile ; on ne
court aucunrisque d'effrayer ceux
qui sont capables de faire de bous
cultivateurs : l'homme qui a d+ le
valeur n'aime pas s'engourdir sur
un ouvrage facile, mais recherche
un orgueil bien légitime dans la ré-
uosite d'entreprises difficiles.

Loreque le cultivateur ounnsitre
toutes les difficultés de ea proles-
tion, il l'aimera plus et l'étudiera
davantage : Ce jour-là, le cultiva-
teur sors vraiment le roi de la terre
et ® vers l’âge d'or de l'agricultu-
re

J, E. MONTREUIL

Le Progrès de Gols,
—e—

Grande convention
à Banff

C'est mardi, le 15 de mai, que
s'est ouverte à Baul, Alberta, la
ecavention des 200 membres de 1.
As-ociation Internationele des A.
grn:a de billets des cumpagnies de
transport du Canada et des Etate-
Unis, Craderniere ve cent d'abord
rencontrés à Chicagnet ont été ou-
suite amenée à Banff «ur un convoi
spécial fourri par Is oompazoie du
Pacifique Caurdum, Le discours L'ouverture do le couveution @ été
 pronoucé par M, Georges A Walton,
ugout-géuéinl des Vuyagours pour
le O, P. R, à Winaiteg, we

Ia seunios dura doux jours, a.

{PICS quo: es agente de bil ets vie
téront Lao Louie, Field, Glavder et
les autres points les plus pittoree- ques die Bochevaos  Copad ones,

©
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fle se rendirent enevite jusqu’à Ven-

couvert, d'ou ils s'embafquèront pour

Seattle et Portland, II se nout ren-

dus à St Paul le 80 du même wois,
L'itinéreire du voyage avait été soi-

gnourement préparé pour faire voir

le mieux possible aux délégués, les
diverves régions de l'ovest canadien

eb dana ce but, ceus-ci voyagèrent

plutôt de jour, an de hier se rendre

compte par eux-mêmes du tous les

aventages qu'offre le Canada nus

touristes et aux colons des Etats
Unis.
———"

La femme non chrétienne est quel-|
quefvis raisonnedle ; la femme vrai-
went chrétienne l’est: toujours.

Il y a Jans la pensée de chscun
de nous beaucoup plus de ls penste
d'autrui que de 1a nôtre,

R Doumic,

 

Il y a un grain J'idéal partout ud
se rencontre l’amour. Douwic.

Inventions Utiles

 

 

Nos lecteurs trouveront plus bas
une liste de brevets Canadiens et
Amerieains récemment obtenus par
l'entramise de MM. Marion & Ma-
tion, Solliciteurs de brevets, Mont-
réal, Canada, et Wssbinton, D. ©,
U.S. A, .

Tout renseignement à ce sujet se-
va fourni gratin en s'adressant au
duree d'affaires plus bant mention-

- CANADA,

E W. Petter, Somerset, England.
Disporitif pour coctroller l'approvi-
siopncment du combustible liquide
dans les moteurs à eombustion :in-
terne,

J, A, Mathers, Grenfell, Surk.
Appareil pour humecter et cacheter
les envelloppes.

A. H, Olwau & H. B, Pleijel,
Stockholm, Suède, Appareil de trans-
lation pour lignes téléphoniques,

J. Lawothe, New York, U, 8. A,
Brete'les. ,

J. Tanguay, Quebee, Que, Chaus-
sures A patios,

ETATS UNIS,

F. Fréchette, Notre Dame de
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RHUMATISHE DES
PLUS DOULOUREUX
Douleurs terribles continuelles jusqu'à

ce qu’il prit “FRUIT-A-TIVES",
ee

   

   
MR. LAMPSON

Verons, Ont., 11 nov. 1915;
“Pendant plusieurs années,j'ai souf:

fert du rAumatisme el de douleurs
affreuses dans le cold et le dos, prove.
nant d'efforts et d’avoir levé des poids,
trop lourds.

J'avais abandonné tout espoir de
devenir en santé, lorsqu'un ami me.
recommands “Fruit-a-tives”, et après
avoirpris une première boîte,je me suis:
senti tellement mieux quej'ai continué
À en prendre, ot je suis maintenant em
santé parfaite, grâce à votre. remède”,

W. M. LAMPSON,
Vous qui lises ceci—si vous avez

quelque maladie des rognons ou de lu
vessie, ou si vous souffres du rhuron-

tisme ou de douleurs dans le dosou
dans l'estomac,faites l’essai do “Fruit.
atives”. 50c. la boite, 6 pour $2.50,
grandeur échantillon, 256. Chez toux
les pharmaciens, ou Fruit-a-tivea

Limitgd, Otta

 

 
 

Cherny, Que, Barresux de grille,
John Noel, Chaudière Jet, Que.

Aetouplements pour Wagons,
H. H. Scott, Drinkwater, Sask:

Deuta do herre,

“Le Guide de L'Invénteur”, vx

livre traitant de brevets, tera envoy
gratis à toute adresse sur demonde,

BREVETS |
D'INVENTION

En tous pays. Demandez le GUIDE DR
L'INVENTEUR qui sera envoyé gratis

MARION & MARION
94 rue Université, Montréal.

 
 

roulant.

Agent d'Immoubles, -

pour toutes sortes
de beaux et bona

MBHBUBLES
Nous pouvons vous fouroir tout ce

que vous avez besoin pour rendre
votre maison confortable et gaie.

Encadrement de gravures de toutes
sortes une spécialité,

Aussi : Meubles remis à neuf et meu-
bles faite sur commande,

WATERLOO, P. 0.

dura'iilité est connue. 
Terres a vendre

Plusieurs terres, fermes, propriétés à vendre dans
tous les prix, de toutes les grandeurs avec ou sans
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DAVIDSON'S

Range on acier
 

Ny Jæ poêle dont on parle le plus au Canada parce
qu'il constitue la meilleure valeur sur le marché.
… ll possède les meilleures qualités pour la’ cuisso,
il éc :nomise le combustible,il a belle apparance et #

En vente chez |

D M. POIRIER & CII. Watarloo Que

VANUFACTURE PAR
THE THOMAS DAVIDSON MANUFACTURING 00, somite’

MONIREAL °

|

Waterloo, P. Q.
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Si voua aimez la gouvenance

Des douces chose du passé

Défendez la langue de France

«Quireste au pays délaies

Voug récellez bien sur l'héritage
Qui vient des aïeux disparus
Conser

Pour lequel île se pont battus.

C'est Ja dernière sehtinélle
Qui garde ici nos souvenirs
Ainsi qu’une lampe éternelle

Elle aidera nos avenirs

Veillez sur sa fragiie flamme
Quibrille et tremble et monte encor
Et laissez la France en votre Ame
Ln y conservart ce trésor,

“Et oi vous aitidéz Ya musiqe
En votie âme et autour de vous

\Préservez l'harmonie ant
Du beau langage de chez nous.

ESS

POUR LIRE AU FOYER

La Surveillance
—

Les môféséhes
pas oublier pénômat
u'elles sont chargées de

de leurs enfants, —ét cette .

tion pout se faire aussi longiem,
que ces derniers ne se cont por ak |e

nchis de la tutelle de leurs pa-

‘rents—que le grand ennemi contre

lequel efies doivent veiller ska ces-
‘ge, cenort les mauvaises cothpagnies,

omme edt ainsi fait qu’il subit

facilement les influences ‘des per-
sonnes quil'entonrent 3" mals cette

facilité est surtout sensible chet I'en-
fant dontl'esprit, comme ane cire
molle, reçoit toutes les impressions,

Heureuses doivent être les mères
lorsqu'elles peuvent se rendre le té-
moignage que leurs enfants ne reçoi-

   

ila langue française

 

“tiennes ne doivent |loppemer.t. C’est à la mère qu'il
tout le tempal appartient de juger de leur qualité,

* Péducation |puisque par la nature elle est char-
éduca-| gée de l'âme et de l'avenir de ses

~8

|

enfants. Elle éloignera dono d'eux

 

l6es remarquent tout ce qu’on ydit:

et plus tard, à leur tour, dans leur

conversation, vous serez toute sur.

prise de les entendre prononcer de

ces ales paroles. Il est donc de vo-

tre plus grand intérêt de n’ndmettre
dans votre intimité que des person-

nes dignes : car autrement comment

puurrez-vous défendre À vos enfants
de répéter les propos de M, G. oy

de M. Y. sous prétexte qu'ils re
conviennent pns à des gens bien 6
levés, si vous faites de ces gens vo-

tro compagnie habituelle ? Ils vous
acouseront alors de fréquenter des
gens malélevés et ils auront raison.

Le danger de perversion le plus
fréquent pour vos enfants ce trouve
dans la fréquentation des méchants
camatades. C'est À voue, mère chré-
tienne, à jugerai telle relation est
préjuciciable on non à votre enfant
au point de vus moral.

6.

vez aussi le langage

mots ou des manières plus ou moins
convenables, auyez certaine que l'in-
fluence de ce nouveau compagnon
estnéfaste, Votre fillette, après ses
visites à res petites amies, ne parle-
t-elle que de fêtes, de modes et de
parures, elle ne tire rien de bon de
ces relatione d'amitié.

Le danger des mauvaiser compa.
gies pour vos Jeunes enfants vous
impose un grave devoir, parents
ehrétiens, c'est celui de la surveil
lance. N’avez-vous rien à vous re-
procher à ce aujel ? Savez-vous tou-
jours ol se trouvent vos enfants à
telle heure du jour ; avec quels
compagnons ils sont ? Vous devriez
les avoir continuellement sous les
yeux. Je ne puis qu'approuver la
Prudence de ces méres qui ne per-
mettent par À leurs enfants de jouer
en dehors du terrain de leur demeu-
te. Il est vrai que parfois, ils ne

ique

DONA SOL

vent que des influences qui ne peu-
vent qu'être favorables à leur déve-
loppement physique, intellectuel et
moral. Ces influences peuvent être
aussi pernicieuses à ce triple déve

~ gui peut surtout leur apporter
"seignementa et des exemples

dep © : lee mauvaises compa-
periildith
gnies. Eo.

leurs ébate, main de temps en temps
“vsgnies mauvaises la mère les conduira dans les jar-

[ oy. dine publics od ils pourront sauter
sont de différentes © pres, ou Ta ot gambader à leur guise, sans dan-
abord les visiteurs {ie ge? pour leur Ame,

motte àvotre foyer atitreKo. Ce devolr de IsJe rvelllance de vos
nt-ils toujours irépr "nie, est certdihement onéreu

dans leur conversation ? Ne ue piai- ones 00ce als vous. ne

sent-ils pas quelquefois à ridiculiser meres On pa” soustraire ulsqu'il

notre aninte religion ? N'ont-ils pan P02ire si Posternitd Vous
aussi I habitode de laahémer devez même vous y donner de tout
Vous n’y [sites pas attention, mais ; *accomois

vos enfants gi assistent à ces veil. [Coeur puisque de Î aocompisement 
Votre fils en revient-il avec des |

 

uvent pas beaucoup y prendre!

LA LEGTURE AU FOYER
de ce devoir dépend gonvent le bon-
heur que vous aurez avec vos en-
fants quand ils seront devenus
grands.

————.e —

La vrais charité chrôtienne
—

Voyez les pauvres, plaignez-les
Éclairez-les. Donnez leur du pain et

des vétements
Mais avanl tout donnez-jeur des

consolations, des lumières, Songez
bien que vous rendrez compte de vos
richesses terrestres et spirituelles.
Vous pouvez eauvez nne Ame en

mettant un ‘’Pater” et un “ave”
dans les poches d'un vieil habit
don* vous couvrezles pauvres, Nous

sommes des prêtres en Jésus-Christ.
Dds que nove avons vne âme, nou
avons charge d'âmés,

I! n’y a que Dieu dansle Ciel, il
n’ya que Lui sur la terre, Quicon-
{que dana In vole chercke autre cho
sb hors de lui est un malheureux et
un fou.

Allez, votre rôle aera glorieux eur
la (etre et votre part sera magnifique
datis le clel.

Louig Veuillot.

  
La sympathie est lu préparation

ordinaire, l’origine même, et la con-
dition habituelle des affections,

L'esprit le meilleur est celui que
l'on a sane... le chercher, et lu meil-
leure femme est la femme qu'on
cberchie… rans la trouver.

Charles Nodier.
eee

Les lottres sont comme les fem-

met ; quand elles sont très simables,

on leur pardonned'arriver en retard,

J. do Maistro,

Le mariage, a écrit un aceptique,
est comme uno montagne : on ne
eroit qu'il touche au ciel que lors
qu’on en est loin.

| L'amour est comme lu flamme,
Plus la flamme s’élève, plus elle
brille ; plus l'amoure’élève, plusil
esl pur,

a EEE

=stats6Ms—

Los enfants pladiènt Joli avait le

CASTORIA
DE FLETCHER 
   

Que vous donnez en
ge du savon, vaudr

payez pour le beurre
cre et la viande ? On

N rait à voir la quantité
Ÿ
À

N
N
N

  
  

  

&

La Monnaie
 

moins que celle que vous

vons de 8 et 9 onces vendus
& actuellement. Tenez compte
du poids et mettez votre con-
fiance dans un savon connu

Dont Je poids — 14 onces — est toujours le meme

 

|

SAVON
IMPERIAL

de
Barsalou

échan-
ait-elle

, le su-
le croi-
de sa- 
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(suite)

—Jesais tout, Tiburce, tout, én-
tends-tu bien ? Sur le million quë
tu possèiles, tu prendras six ce
quatre-vingt dix mille francs et tu
irasles restituer au comte de Mont-

—Maistu es folle ! complète-
ment folle | s'écria Tiburce, en
saisissant Léapar les poiguets.
—Au prix de ma vie, je voudrais

en effet n'avoirplus ma raison, car
mieux vaudrait le mort que cette
hoate. ...Tu porteras cette somme
detuain, aujourd'hui, tout à l'heu-
re, s'il est possible, sans cela...
—Sans cela ? répéta Tiburce.
—Les assises, l'échafaud.
--Tais-tol | malheureuse, tais-

tot ! fit Tiburce d'une voix sourde-
ment menaçante. ‘Pourquoiparles-
tu de porter de l'argent aux Mont-
grand,ils ne m'en ont pas prété.. .
» —C'est vrai, fit Léa, tu l'as pris

—Assez | dit Tiburce, assez !
On m'a calomnié ! Tu es une fem-
me et tu as peur... Ou m'a ea-
lomnié..,...
, O6 ne t'a point calomuié, et

j'ai vu des preuves ; des preuves,
entends-tu, Tiburce.... A quoi
bon nier à cette heure ? Nous ue
sommes que deux ici, toi et mei....
Est-ce que j'irai te dénoncer ? Mos
honneur n'est-il pas lié autien, et
our ne pas rouler dans lu même
ange, ne suis-je pas forcé de me

DES ABINES
Par Raoul de Navery

Tiburze fit encore deux pas vers

sa soeur.
Ce qu'elle lut dans sou regard

fit courir un frisson sut sa peau.

—À quoi cela te servirait-il, fit

elle ?
Elle haussa les épaules,

—Ce que je suis importe peu !

Je ne te dénoncerai pas ! Nous

sommes daus la dépendance de Ré-

my, et Rémy peut tout contre toi

voor Rémy 8 trouvé tou catuet
bleu, Je l'ai Vu, enteuds-tu, je l'ai
vu | Oh | quand je songe miséra-

ble foile que jé sitis, que je voulais

juibruit, de l'éclat, de la ténom-
wis| Quand je me soiivieils que je

Jalfibre dans les sslous fes:

plendissewts, gt gue exigeais nd

théâtre la lope lp plus, belle...

quisait si ( Daggiès ne t'accom-

pagnera pas & 1g douf d'assise 2...

L'expression du Vinge de Tibur-

ce était véritablement effrayaste ;

  

CHATEAU

titue "argent dérobé suf ud cada”
tre ; _après, si tu ds peut qué le
moitidre mot de ce secret terrible
bit connu, pars pour l'Auséfique
êt lgisse-toi oublier.
Toutes vania vers sa Soeur

avec une figure si menaçante qu'’-
elle reculà instinctiyement.…
— Btl’on parle de la Proyidetite

me.
En une minute, il jugez la situa-

tion reraplie de périls. Et cepeu-

dant il ne se rendait pas. Il tenait

à cet argent qui lui coûtait l'hou
neuf, le repos et la joie, plus que
jamais il ne l'avait compris. 11 ne
songealt mêmeplus qu'il pouvait

en gagner d'autre, que la Inaison

de banque marchait ‘bien, que sa

situation était faite Il ue vit qu’-

une sounmne énorme A prendre duns

la caisse, et le courage lui man-

quait pour cela. .

—T'u es maladroite ! maladroite

et stupide ! fit Tiburce. Il fallait

me défendre...
= Jel'ai tenté. ;

= Exiger des preuves saus répli-
que,
—Oui nit'en a fourni: Ah! tu

crois peut-être que Rémy Posquè-
red at son amiont agl À ia légère ?
Le carnet bleu a livré mon noi, et

le ahien t'a dénoncé. Il a été fait
à lhquélle je refusais de croire, dit
Léa, apsétait appuyée contre la
muraillé, oh ! combien j'y crois à
résent..s. Cette Providence te

fete piedé ot poings liés aux ge-
noux de cette famille de Mont-
grand, que toù erime a ruinée. À
cette heure Paüle pourrait d'un si-
ne mefaire jetct à St-Lazare, et
‘aucrède d'un môt . t'enverrait

Mazas.... Et je vivais heureuse
au milieu de ce luxe volé, et je
croyais que le moude ehtier devait
être à mes genoux,et ntlle louan-
ge ne semblait assez délicate pour
mes oreilles, Et quand un homme
de coeur et de talent se présentait
A moi pour mari, je le refusals a
vec dédain, attendant qu'un prince
étranger me viut offrir sa conropne
eee Oui vraiment, j'en étais là de
wes folies | Kt je ue deviuais rien,
je ne soupçonnais rien ! Je parta-
geais cette vie de prodigalités dout
la source est iufâme, moi ! ’Tieus,
Tiburce, je ne crois pas aveir beau-
coup de coeur, mais j'avais l'Ame
haute, et ma fierté m'eût toujours
gardée d'une bassesse ; je ue te
pardonnerai jamais, jamais, en-
tends-tu ? la honte que je ressens
aujourd'hui, à la peusée de ce que taire... Cède tout de suite ; res- tu es, de ce que tu as pu faire...

al

ée par Ig violence

decqucbceATi i s toie

|

nui
.

à1edéfier. evergeald bles doutJa route de Luzaucy fut

de In sorte de la souffrance éprot- le théâtre, outeu leur répétition,

véetout À l'heure, taudis que R& © eedence ou yard.

fus ,ni racontait l'assassinat de Re comsciéitee dans‘ eétte justruction

7% puis, dans ce moment, qui rétrodpeative. Rétsy se jetterai

al n'ebt point préféré être

j

au fou pour les Mottgrand,ct nous

'tuée 7 Cette créature avait jusqu’-|ne pèsots guêre’pour Mai daus la

alors vécu par l'orgucil, elle se sa- balance.

| vait incapable de vider la coupe de

l’humiliation. Sow cerveau sem

plissait d'idées tugubres, elle allait

réellement au suicide où à la folie.

Tiburce marchait towjours vers

elle, le bras tendu, le ge:tt: mend

gant,
.

Ay moment ol il levait lie maid,

Léa la saisit.

 
—"Tu pôtrrais tout sur hn puis

ue...
1 —Puisqu'if m'avait demandés

en mariage... Mais alorset d'a-

près ton conseil, je le repoussais.….

Jitait-ce donc au moment oùil pos-

sédait la preuve que tu avais com-

mis un double critue qu’il pouvait

souger à reuouer les projets d'au-

‘Alors, elle devint féroce. trefois ?.. De ce côté-là, je res-

— Frappe-inoi, dit-elle, maiz fray| 19" cueoresaisespianCe: ft Tie

pe-moi donc | decette main qm ‘are, Ne uiee

pus

accoutumé

garde encore les traces d'une mor: |. "HC roi x pas ange et

sure qui te déuonce et t'accable.... [dk bat2.aH ngs Te

Frappe donc lsje ne me défeudrai ey Léa, mais tu iguores quelles

? Cette fois Tiburce recuia. en fan ventlessue oulveréeé.

H vit bien qu'elle savait tout , !lern ja a aditas

it comprit que sa soeur ue le défen- | puis cet
drait pas, et qu’il venait de percire

|

donc com

À jamais et s0-téadresse et son esti- l'heure où

 
 Ai-je

w le repos A partir de

Refus tomba sous mes!

coups ? Pas un jour, pas une hey.
re, Je ne me suis retrouvé moi-mê-
me... Iternellement je voyais
devant mui cette route blanche sous
la clarté de la luce ; sur cette rou-
te, un hommequi marchait allégre-
nient, et moi sortant du bois com-
mme tue bête fauve et ini enfonçant
par deux fois mon ceuteau daus le
coeur... Puis, c'était son rhle,
son rile d’agonie que j'eutendais...
Rien ne le faisait taire, rien ne par-
veuait à l'étouffer.…. Au milieu
de l'orchestre d’un bal, tandis qu’-
authéâtre j'écoutais l'œuvre d'un
maître, ou qu'à la Bourse s'élevait
le tulle des agiotewrs criant les
achats et les ventes, j'entendais
moins qu'un cri, un soupir. puis
une chute sur le sol, ung chute
lourde, avec un bruit de crâne soi!
vant sur le chemin ferré... J'ai
longtemps craint de devenir feu,
L'iustruction de l'affaire de Ségaud
mie jetait daus des terreurs indici-
bles. J'attendais saus cesse que
le juge d'instruction me dit : ‘Vous
avez tué Refus’. Et durant l'em-
prisonnement el le procès de Sé-
gaud, une main invisible me pous-
sait en avant, comme si je devais
aller m'accuser mol-méme Mes
\pbsessions chaugèrent ‘de uatute,
mais elle ne disparurent pas, Sé-
gaud aequitté, aurais dû cepen-
dant me rassurer un peu. ‘Toutes
mes précautions étaient prises, et
je me trouvais libre d'échafauder
ma fortune, sans courir le risque
d'être poursuivi... Mais Dieu se
vengeait... Mes nuits étaient rem-
plies de songes effroyables, Sou-
vent mes regards tombaient sur
ma main gauche, il me semblait
que la cicatrice prenait une voix
pour m'accuser. Une seule chose
me consolait ; l'agrandissement de
ma fortune, Je me jetais dans 'am-
bition avec fièvre, avec ragé. Je
songenis ensuite que tou mariage
nous créerait des protections... .».

Rappelle-toi avec quel entraîne-

{ment j'acceptai l'idée d'une uniou

‘avec le vicomte Tancrède.
 

(à suivre)

 



 

“Saint-Anne de
Stukely Proteste

Province de Québec, Municipalité
de la paroisse de Ste Anne de Sty.
kely.

A une ussemblée régulière du con-
neil de la paroisse Ste Anne de Stu-
kely tenue lundi le septième jour de
mai, mil neuf cent dix-sept et ajour-
nés au quatrième jour de juin, aux
lieu et heure ordivuires des séances
du conseil, À laquelle session ainsi
ajournée sout présent M, Achille La-
grandeur, maire ; MM.les conseil-
Jera Uldéric Brien, Félix Thurier,
Qvila Petit. Joseph Allain, Edouard
©avavant, Ferdinand Ducharme, for-
want quoruta sous ln présidence de
M. le maire. -Il a été proposé par

-\e conseiller Félix Thurier secondé
par le conseiller Ferdinand Duchar-
mo, Que leconseil de la paroisse Ste.
Aone de Stukely désiro prier M.
Geo. H Boivin, député du Comté
de Shefford à la Chambre des Com-
munes de donner son vote contre la
toi de conscription et qu'il demande
par es parole au parlement qu'avant
d'établir cette mesure, le peuple de
da puissance du Canada soit appeler
à donner son opinion sur cette ques-
tion au moyen d’un plébiscite et
que copies de la présente résolution
soient adressées aux dit Geo. H.
Boivin et au Journal de Waterloo, a-
dopté unanimement,

(Vraie copie)
F. X. Villeneuve, Sec-Trés,
——team

Libres nous sommes et Libres nous

resterons, si nous le voulons

(suite de 1a lère page)

rence. Ce que le temps ne vous per-
met pas de faire et qui n'est pas de
votre ressort, est pour nous un de.
woir et nous devons prendre le
temps voulu. (App.)

Le meilleur service à rendre à
l’Empire serait, je crois, de condui-
te aux bureaux de recrutementtous
les sauveurs d’empires qui sont en
faveur de la conscription, mais qui
se gardent bien de s’enrôler ; leur
fatte signer leur demande d'admis-
sion et leur faire endosser l'unifor-
me, (Oui, oui crie la foule). Ne
pas eù manquer un seul en com-
mengant par nos députés d'Ottawa
pour donner l'exemple. (App)
Vraiment, je ne puis concevoir qu’-
i y ait des conscriptionnistes au
Canada, parce qu'ils devraient être
au front depuis longtemps. On veut
se battre ou l'on ne le veut pas.
S'ils n’y vont pas c'est qu’ils ne
sont pas sincères ou qu'ils sont
trop lâches. Si vous rencontrez
quelqu'un qui soit en favenr de la
cotrcition, teut en respectant son
opinion, demaudez-lui de prêcher
par l'exemple ; il rendrait un bien
meilleur service à son pays et à la
cause qu'il a tant à eœur. S'il s'y
objecte, dites-lui simplement qu'il
est un être inutile à la société ;
parce qu’il n'y a que les infirmes,
les internés et les lâches pour ue
pas se battre quand ilsen ontenvie,
Il n'a qu’à s'examiner pour cons.
tater quelle tare a-t-il de celles que
je viens de vous mentionner. Tout
hommeet à tout âge peut se battre
s’il le veut réellement ; mais à con-
dition qu'il ait du coeur. (App.)
Il est un fait à remarquer que la
plupart de ceux qui sent en faveur
de la conscription ne sont pas capa-
bles de s’enrôler pour une raison
où pour une autre. Jugez mainte-
nant de leur sincérité, à ceux-là.
J'entends dire quelque fois à cer-
tains vieux politiciens : ‘‘Si j'étais
plus jeunej'irais au front'’ ou bien:
“je donnerais dix ans de ma vie

* pour être plus jeune afin d'aller
tuer les Allemands." Quelles belles
paroles… quandelles sont sincères.
Je voudrais avoir le pouvoir de Mé-
phisto rajeunissant Faust pour leur
donterl'énergie, la vie et l’agilité
qu'ils avaient lorsqu'ils étaient jeu-
nes, Je crois que plusieurs chan-
geraient d'idée, (App).

SOUS LE JOUG ALLEMAND
L'on nous chante dans les oreil-

Tes que si l’Allemagne gagne cette
guerre, le Canada sera sous le joug
allemand. Ce sont des mots pour
leurrer seulement, Le jour où l’An-
gleterre ne pourra plus nous- dé-
fendre, nous nous défendrons bien
nous-wémes puisqu'il dépend tant
de nous pour la sauver au dire de
nas impérialistes, Depuis quand,
celui qui défènd un autre ne peut-
il passe défendre lui-même? Si
l'on compte tant sur nous pour o-

pérer la défaite de l’ennemi,
que nous sommes eucore plus ca-
pable de le combattre’ sur notre
propre terrain, Si an contraire,
nous ne le pouvons pas, raison de
plus pour garder tous nos hommes

| en cas d’invasion.

LIBERTE
Dans un temps où l’on nousprè-

che: LIBERTÉ, ÉGALITÉ et
FRATERNITÉ : où l'on se plait
tant À vanter notre régime démo-
cratique, l’on ose nous imposer la
coercition, On a gonflé le ballon
de mots sonores par les lèvres de
ceux même qui veulent aujourd'hui
nous enlever notre liberté d'agir,|
jusqu’au moment où une bombe
lancée de Downiug Street, devant
frapper la nacelle de ce fameux
ballon et dans laquelle se balance
le peuple canadien, alla frapper par
erreur le ballon même, C'est alors
que l'on a vu cet échafaudage de
belles paroles et de mensongess’en-
voler et les actes les plus sérieux
devenir de simples chiffons de pa-

c’est

 

 

 

pier. La liberté et la fraternité
seules, base de la démocratie, sou-
tiennent eucore la nacelle abandon-
né par le ballon autocrate.  Heu-
reusement, et encore une fois, la
bévue de certains autocrates a fait

vons concevoir comment un Gou- erty |
vernementsoumis à des lois esseu-[mandat, Un mandataire qui ne rem-
tiellement démocratiques puisse
nous imposer Ja conscription, prin
cipalement quand ce même gou-

  

 

  

vernement siège en vertu d'aucun

pli pas la mission de celui qui l’a’
Sedu n’est pas un bon manda-}
taire ; il doit être renvoyé. Ceux;

— —
 gagner un échelon à la démocratie.

(App) , . oF
Au nom de la justice, du droit ef] :

du “fair play" britannique que |-
l'on s'est tant plu à nous faire re-
connaître, sous l'égide du drapeau| :
anglais que l’on prétend dominer|
dans toutes les parties de l'Univers,
je demande qu'on laisse intacte à
mes concitoyens la liberté de leurs| ;
actions. Je demande aussi aux
Conseils de Ville de Waterloo et de
Granby de protester contre la mc-
sure que se propose de faire voter
aux Communes, le premier minis
tre intérimaire Borden.
Au nom de tous mes concitoyens,

je demande à nos députés de laisser
de coté la question de conscription
et d’encourager plutdt la culture
intensive et d'apporter au plus tôt
une solution au problèmesi angois-
saut de la cherté de la vie. Notre
situation économique doit nous pré-
occuper plus que toute autre ques-
tion, Il vaut mieux garder tous
nos hommes pour cultiver la terre,
Pourquoi le Gouvernement fait-il
venir des fermiers des Etats-Unis,
a grands frais, pour les envoyer sur
nos terres de l'Ouest et cherche-t-il
à nous envoyer au front? Il est
facile de voir que certains de nos
représentants ue sont pas sincères
et quec'est plutôt pour remplir -
ne promesse qu'ils font toute cette
dépense pour enrôler ici des hom-
mes et les envoyer l'autre côté des
mers, tout en enrôlant l’autre côté
de la frontière des hommes pour les
établir sur nos fermes abandonnées,
Pourquoi ne pas garder ceux que
nous avons ici, cela coûterait bien
moins cher et surtout ne serait pas
aussi barbare. Il faudra payer
peur tout cela un jour. Je ne vou-
drais pas être premier ministre ou
député ce jour-là. Que l’on s'oc-
cupe à faire diminuer le coût de la
vie. Le peuple crie famine, mal-|"
heur à ceux qui en serontla cause,

Je ne veux pas vous entretenif]
plus longtemps, car vous avez hâte
d'entendre parler d'autres orateurs
plus intéressants que moi. Per-
mettez-moi, cependant, de répon-
dre à une objection. L'on nous dit
qu'il est inutile de protester, que
c'est dutemps perdu. Mensonge
que tout cela, Si l'on n’avait pas
protesté dès les débuts et si l'on ne
protestait pas encore, le fameux
bill que l’on temet toujours à hui-
taine, et pour cause, serait déjà a-
dopté. Je suis content que ce soit
encore Québec qui est pris cette i-
nitialive en sauvant encore ume
fois la situation. Si l'on nous cri-
tique daus les autres provinces, je
suis certain que la majorité des ci-
toyeus de ces provinces nous sont
reconnaissants daus leur fort inté-
rieur. (App.) L'on parle de révo-
lution aussi. Ilya toujours des
esprits bornés pour voir un incen
die là où l’on a échappé une allu-
mette enflammée. Je souhaite que
jamais la révolution éclate ; mais
si elle éclate, la faute n’en sera pas
à cenx qui feront, mais À ceux qui
eu seront la cause, en voulant ré-
duire le peuple 2 l'esclavage. (App.
Nous enlever notre liberté d’agir

en établissant la conscription, ja-
mais. Le jour où notre pays sera
attaqué, nous n'aurons pas besoin
d'être commandés pourle défendre;
l'instinet de conservation, le pa-
triotisme, la bravoure et surtout le
devoir nous pousseront au combat.
Le Canada a fait plus que tous
les pays en guerre proportionnelle» |
meut à sa population. Pourquoi
lui demander davantage ? Non,
tous sommes libres et nous ue pou-

 
     

 

 

 

    

JEUNE MARIÉE!
Etes-vous prête à assumer les devoirs de la mater-
nité et les charges du ménage?

En présence de nouveaux devoirs, de nouvelles épreuves
et de nouvelles conditions, vous sentez-vous la force, l'éner-
gie, le courage nécessaires pour procurer du contentement à
ceux pourqui vous devez maintenant vivre et vous dévouer?
Si vous êtes anémique, si vous ment,les plus grands ennemis de
souffrez des nerfs, si vous êtes l'amour et du bonheur. La force
faible, épuisée, si vous êtes la et la santé, au contraire Bssurent
proie ces mi ysiques la bonne humeur,la gaité, le con-
qui troublent si profondément tentement,le courage,l'espérance
l'existence,commentes -vous  etentretfinnent la et le bon.
faire de votre maison un r  heur, Son
aeare et ia

jgez À ceci avant qu'il
soit trop tard, n'oubliez pas qu'il

où votre mari viendra retremper
ses forces morales di desans

n'existe f {santé, aileete
les grands combats ts

La falblesse, In nervosité, la ma-
ladie engendrent la mauvaise
humeur, mauseaderie, l'irrita-
tion, les caprices, lo décourage-

VIN ST-MICHEL
Un vin riche et par dans lequelse trouvent combinés

les éléments essentiels pour faire un sang nouveau,

riche ot vermeil, qui rétablira vos forces abattues,
tonifiera vos narfs et vous assurera le bonheur.

Le VIN ST-MICHEL se prend à la dose d'un verre à vin
avant les repas el chaque fois que le besoin s'en fait sentir.

fait défaut, o'il est
trop pauvre es
sairesàle vie
Employez donc immédiatement
le plus efficace des toniques re-
constituants, le

BOIVIN, WILSON & CIE, Limitée, (Sonis Agents), 468, rue St-Paul Ousot, Montréel.
ASTERN DRUG CO., Boston, Bos.(Agents pour bo Ricks.Unk).
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OLEMENT & FRERE
LES NARCHANDS A LA MODE DU JOUR

NOUS DEFIONS TOUTE COMPETITION
OUS avons acheté d'une des grandes maisons commerciales de Québoc—

i vout cesser le oommerce de cette marchandise—525 patrons d'habits,
A x VEUX PRIX, os qui vous dire à environ 75 pour cent d'escomp)

babits dans
vous invitons & veair voir ce magnifique ussortiment de beaux hal

sur
toutes les couleurs et qualités, Nous

eu Laine,
que nous vendrons presqu'au même prix qu'il y 5 quelques années. Venez
voir ob Yous seves conveinou.

Nous avons, comme tonjeurs, le plus beau et le plus considérable assorti-
ment de Hardes-Faides de Cantons de l'Est. Nous avons nos nouveaux Cha.
peaux et Casquettes du grintempe, Paletôts oaoutchouctés, Chaussures, et un
assortiment complet de Morcerice.

Nous voüa invitona tout spécinlement à verir visiter notre nasortiment.

CLEMENT & FRERE, Jes marchands et tailleus à la mode

prix actuels. Nous avons ces
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a 8p. mapar Rod,Garridre, do | p. ma 5p, m. Tél, Bell : E

  Salons d'Optique Franco-Britanniques
ROD. CARRIERE — HENRI SENECAL

Opticlens et Optometristes

207 Est, rue 'S.-Calberine, eaire les rues Sainte-Elisabeth et Sanguiset, MONTREAL

 

onAssortiment complatide Latgnons, Lunettes, Yeux artificiels, Lunettes
marines ot d'opéra, Aussilun grand choix do Thermomètres, Baromètres, de
toutos sortes, Hyyromêtres et Boussoles. Salons prirés pourl'ajustement des
yeux artifoiels,

CONSULTATIONS : A l'Hôtel-Dieu, par Rod. Curridre, de 9.30 à
11 heures, excepté le mercrerli ot le samodi. Aux Salons d'Optique, de 3s, m.

2257,

  

RENDEZ-VOUS PRIS PAR TELEPHONE

que vous avez é-us doivent s'ente-
wir 4 votre volonté et pas plus. Si
BOS ue Vauions pas de Conscrip-
tiou. ils ne doivent pas nous l'im-
poser. Autrement ils ne sont plus
vos représeutants mais nos maîtres;
ce qui est un peu trop différent de
leur position lorsqu'ils se présen-
taient devant nous pourobtenir nos
suffrages. Ils étaient petits valets
et prêts à faire toutes les courbet-
tes pour obtenir leur mandat.
Non, Mesdames et Messieurs, en

dépit du machiavélisme qui règne
(à Ottawa, LIBRES NOUS SOM-
MES ct LIBRES NOUS RESTE-
RONS, si NOUS LE VOULONS.
(Applaudissements prolongés).

 

Le Linimert Minard guérit le rhu-
@atisme.

we Liviwent Minatd est l'ami du
Âche-ou, î

Le Liviment Mioard guérit la diph-
- Ve,

À Vendre ou à Louer
Beau grand hôtel avec grand terrain à

Warden, pour hôtel de temperance, ox
maison privée i bas prix, S’adresser à

LOUIS PARE,
16-j.n.0, B. P. 74, Granby, Qué.

 

"| PROVINOEDE QUEBEC
DISTRICT DR BEDFORD. |

COUR SUPERIEURE
No 9001,

Anna Breton du Village le Lawrencevil-
le dana le Distri¢t de Bedford, épouse
commune en bien de Doris Gervais
commerçant du même lieu dûment au-

’ Demanderesse,
. ve

Le dit Doris Gervais,
- Défendeur,

Uneaction en séparation de biuns à ce
jour été prise coutre lesdéfendeur.
Bweetsburg ce 15 mai 1917 ;

Romulus Cloutier,
Avoca} de la domanderesse.

ACIFIQUE
COLL

EXCURSIONS DE COLONS
Au Manitoba, Saskatchewan, Alberta ot Ia
Colombie Anglaise et retour, tous les
mardis, du 8 mai au 30 octobre 1917.
Limite de retour, deux mois,

15-e,
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HORAIRE
En force le 14 janvier 1917
 

TRAINS ALLANT AU NORD
Les tisins en destination de Drum-

mondville et les stations intermédiaires
compris Roxton Falls laissent Waterloo à
11.06 a. m, et 7.25 p. m. tous les jou ex-
copté le dimanche, Le train du matinfait
oorrespondance à Foster aveo les trains vo-
nant de Sherbrooke et Montréal et A New-
port avec les trains venant de la Nouvelle
Angleterre, Letrain de l'après-midi fait
correspondaace

à

Foster avec les trains ve-
nant deSherbrooke et Montréal,

TRAINS ALLANTAU SUD
Atrains JalssontWaterloo 8.40 + =

40 p. m. tousles jours excepté le di-
manche. Le train du matio oroe.

ndanoo à Poster pour Montréal ot Sher-
rooke eb à Sutton pour les atabions de la

4 Nouvelle Angloterre, Lo train de l’après-
midi fait correapeneance à Foster pour
Montréal, Shorbrooke ot laa provincesma
rimimes, ot A Nowport pour lea stasous de
Ia Nouvello Angleterre. Les anes qui
désirent aller à Montréal, Sè-Joan, Bt-Hya:
cinthe, Bedford ot quelques autres endroits
et revenir le môme jour, peuvent partir à
840m, ot roue 17.2 pm.

train d' Halifax ne paseo: à Fos-
ter le samedini ledape

John Connor, Agent de Sration.
WATERLOG



 

LACONSCRIPTION
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L'odieux projet Borden a été présenté
à Ottawa lundi après-midi

 

+

Sommaire de la réquisition du meilleur
sang canadien

 

Enrôlement, sans enregistrement,
et quarante-cin
enrégimentées,
ans, soit la 1ère classe,
ans.

libataires. .
Les hommes quins

cour martiale comme
Pas plus de 100,000

serteurs.

Jesemption.
Les hommes dont on a plus besoin

re Que sous lez arines ne seront pas en: i!
Cette loi ne sera pas en viguenr

an arrêté ministériel.

pu]

 

Une fière leçon de
tolérance

Toronto. 8. —Eat-ce tron deman-

der à l’légiieu que d'étudier la ques-

tion française ? ‘Telle a été la Je-

mande faite par le rév. ‘‘canon”’
Tucker, de London (Ontasio) au sy-

uode anglican, ici, hier soir. Il a

exprimél'opinion qua ln population

de l'Ontario, de toutes les classes de

la société, ignore tout de ia popula-

tion de Québec. ‘Si Ja question é-

tait mieux connue, dit-il, l'on pour-
rait apporter un peu plus de justice

dansle règlement des difficultés en
dre ces races” .
——…-

“South Stukely
-—M, À. Dufresne est de retour

de St Mauries, après une absence
de quelque mois,

~M. Riné Piomd do Waterloo,
‘était de pasage ches Y. Minard di.
manche dernier,

—Melle Auns Martin do Water.
loo est en visite ches M, B, A, Lang-
deau pour quelque temps,

—Dimaneche dernier M, Léou St-
Hilaire est allé à Granby chez ses
parents,

Melle Ida Poirier, est alléo à
Fatman dimanche,

 

L'économie en rap-
port avec les feux

de forêts

‘Les sportemen peuvent y contribuer.

On ratio qu'il y a au Cavade,
chaque année, 10,000 feux de fo-
tête de toutes sortes et de diverses
étendues, Les nouf dixièmes de ses
incendies sont allumés par des icdi-
vidus et le dommage causé peut 8-
tre évainé de gun‘te à dix millions
de dollars, sans compter le tort fait
au aol et anx régicns arrosées par
les sours d'eau, et maints autres dé-
ke,
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de tous les hommes, entre les âges de vingt
aus, divisés en dix classes,

“omprenant tousles célibataires et les veuls sans enfants, de 20 A 84
de 20 à 23 ans ; lu 2ème, de 24 à 28 ot la 3ème, de 29 à 34

lo 4.—Les hommes imariés et les veufs avec enfants, de 20 à 23 ans,

seNo 5.—Les hommes mariés et les veuis avec cufante, de 24 à 28 ans.

Classe No 6.—Les hommes mariés et les veufs nvec enfants, de 29 à 34 ana.

Classe No 7—Lescélibataires etles veufs sans enfants,de 34 à 41 ans,

Classe No 8,—Les hommes mariés et les veufs avec enfanta, de 34 à 41 ans,
Classe No 9.—Leacélibataires et les veuls sana enfants, de 42 2 45 ans.

Après le 11 juin, les hommes quise marieront seront considérés comme des cé-

tigeront de répondre à l’appel seront traduits devant une

hommes seront appelés sous les drapeaux.

L’enrôlement volontaire se continuera jusqu'à ce que toute classe soit appelée.

Des tribunaux locaux seront institués pour entendre les plaidoiries dans les cas

ar les fing de industries et de l’agricultu-

tant quelle n'aura pas été rendue publique par

   

   

 DES OUVRIERS pour

Nous avons des emplo

milles,

les premières trois clasges qui seront

55 HEURES PAR SEMAINES

Salle de cardage. Ten-
Jours sur cadres......911 i 315 parse  

  

  

 

Fileuses. Tender
sur Cadres... » 89 à 811 pur se
Filouses ‘“Mulo’ +$15 à $17 par se:
Tisserands $11 à $15 par se

  
 

 

“Lé'eonomie en rapport avee les
feux de forêts” désigne un wouve
mont lancé par I’ Association Fores-
tiérs dw Canada qui s'adresse aux
guides, aux chasseurs et aux sports

Taux des Salaires

Taux proportionnels pour les autres départements

 

ON DEMANDE
notre FILATURE DE COTON à MACOG, Qué
is vacants pour ouvriers d'expérience à notre filature

de coton a Magog, Qué. Tous les membres d’une famille pourront y trourer un
emploi, et, si besoin il y a, des arrangements scront £

Travail constant.
iltits pourle voyage desfi

Fabrique propre. ! vu

Cout dela vie à Magog
nine Les prix des loyers 3 Magog sont

Ge $7 à 812 par mois pour uno mui-
maine son de ciny À sept appartements, a-

vec lumière électriquo, enu de Pa
queduc, etc.

maino  
Ecrivez nouset faites nous connaître la sommede votre expérience,

ou présentez vous immédiatement au

Bureau de placement,

DOMINION TEXTILE COMPANY LIMITED,
MAGOG, QUE.

 

  

   

   

  
  

  
  
  
  
  
  
  
  
  
  

   

   

  

   
  
  

rep du pays pour leur demander
lear conccurs dans le but de dimi-
nuer eu 1917 les pertes causées par
le fee, Comme on le sait très bien,
ces incendies ne sont pas autant dûs
aux chemins de fer qu'aux eolous,
aux pique-nignours, aux chasseurs
et aux pêcheurs. La négligence en
rapport avec les teux de camp,le ta-
bac allumo, ‘es allumettes, eto., & 6-
té la cause de plusieurs dus pires
eonflagrations dont l’histoire fasse
meption,

Pendant les wois de mai et juin,
avant que la saison de fou ne soit

Marchétrès ferme. L'offre suffi:
à peine à ls demande pour l’emma-
gasirage,

Les veaux engraissés au lait, 204,
19 et 17 sousla livre; leurs peaux,
32 sons la livre ;

Les porcs abattus, 224,22 et 21
sous la livre ;

Les agneaux abattus, 20, 18 et
16 sous la livre .
Las taures abattues, 144, 134 et

12 sous le livre ;
Les vaches abattues,

12 sous la livre ;
14, 13 et

trop avancée, en demuode par l’in-| Les bourillons, 15, 14 et 13e

termédisire des jonvaux auv milliers |S0us Ja Nvre ;
de personnes qui fréquentent les fo-| ‘Les peaux de vaches et de taures,

19 cons %tivre ;
Leo peaux de taureaux, 18 som

le livre; Cues
Loo peaux de moutons, de $3.25

à $4.00 chaoune;
Les peaux de veaux de champ,

25 sous la livre ;
La miel en rayons, de 14} à 13}

sous la livre ;
Le miel extrait, de 12 à 11 sous

la lives;

Le sitop d'ésable, $1.65, $1.50 et
$1.40 1a gallon ;

Le sucre d'érable, 143, 13$.et 13
sousla livre ;

Les fèves, de 1G à 13 souc la li-

têts, de faire de 1917 une aunée d’-
économie en oo qui eoncerns les per-
tes per l'incendie, Non seulement
les ressources forestières du Canada.
qui ve sont pas iuépuisables, sont
réduites pat les cosflagrations, dans
un temps où elles dovraient être
protégées et améliorées par tous les
meilleurs muyeus possibles, mais
des een'aines de milles d'excellente
terrains pour la chasse et la pêche
sont complètement détruits.
On ne devrait pas abandomger un

feu, cette aude, rans qu'il soit com.
plètemeut éteint ; quelques sesux
d'eau et quelques peiletées de terre
de plus assureront co résultat, Ou
ne devrait pas non plus sllumer du
feu ail'eurs que par parmi der roches

ou sur du gravier, jamais dans un

marais où dans des feuilles ou si.

guilles de pin, Jeter négligemment
du :abac embrasé ou des u'lumettec
pas terre, dens la forêt, n’est que
l'oeuvre d’un amateur,

ve;
Le beurre, 384, 374 et 37} sons la

livre ;
Le fromage : Sor les marchés de

l'Ontario, les preducteurs ne parais
sent pas encore décidés à accepter
les prix offerts : ile attendent tou-
jours la décision de cette commission,
anxiensement atteudue par tous les
intéressés. On n offert de 184 à
200 la livre,

Poules vivantes, No 1, 300 la 1b,
Poules vivantes No 2. 276 la Ib,
Poules vivantes No 3 25cla Ib.
Dindes No 1. 38e. Oies No 1.

140 Cogs 20e
Laine lavée §9¢ la lives ; nov la.

vée 486 la livre,
Marché très ferme. Le demande

MARCHE

 

—La evopérative des Fromagers,

de Montréal, a payé, la semaine der-
nière, 6ns coopératives paroissiales :

Les œufs, 40 et 37 sous la dou-

ioe ; 
Lda
MONTREAL

Plus GRANDS FABRICANTS

SIROP CONTR

L'EMPIRE BRITANNIQUE
( ANTICONSOMPTIF )

SELLE) SPECIFIQUE EST VENDU PARTOUT

st bonne.

  
 

Las enfants pleurent pour avoir lo

CASTORIA
DE FLETCHER

L'imigration américai-

ne va-t-elle diminuer?
——

Quatre mille trois eent-dix colons

et garçons de fermes américains sont
entrée au Canada au cours du mois
dernier, annoncent les chefs du dé-

partement des voyageurs du l’acifi-
que Canadien, dans Foust. Ces for

tiers ont traversé la froutière à E-

merson, Gretns, North Portal, Gout.

te ot Kingegate, et plus de deux
mille d'entre eux se sont arrété à

Wipuipeg avant di #6 diriger sur

des fermes manitobsinse ou des pro-
viuces plus à l'ouest,

 

    

UN APPEL à
Tripler mon Chiffre d'Affaires

SI VOUS VOULEZ acheter chez moi, chaque année, trois fols sutant de mar-
chandises que vous en avez acheté l'an dernier, je pourrai réduire mes profits à un mi-
nimum et y trouver encorg. asser pour aubsister, bout en faisant son quote-part pour al-
légerle fardeau du peuple ence temps de luttes incessantes pour en arriver à ‘“join-
dre les deux bouts.”

LE FEREZ-VOUS ?

Lundi, le 18 juin courant,
les prix de toutes nos marchandises soront réduits jusqu'à un minitae pourcentage su.
dessus duprix cofitant—non pus une réduction de prix sur quelques articles ot une
ve sur les autres, cormme coaspensation-—mais une réduction complète et réelle
sur teutes nos marchandises sans oxcsption. :

 

 

ÉPICERIES Raisin épépiné, pat. L 1.2 pqts. pour 256
Gruau d'avoine, *Quaker* ou

Chacun sait que ces marchandises sont| Robin Hoods, vasseue 22e le paquet

    

toujours vendues à un léger profit, cepen- Savon Bon Ami +120 lo morceau

    

   

  

dant nous ferons encore une réduction très Blé d’Iude, Pois on
æensiblo eur tous les articles de notre us-| conmerve....... rerléo la boîte
sortiment. Tomates en conserve, graode
N J bofl@ verser anses s+.c0n 17e la boîte
ous venurons— Baumon en consery +2 boîtes pour 2£o

‘Thés noirs à. 30, 40 ot 500 la 1b
Thés verte 28 ot 350 la 1] Les articles ci-dessus énumérés ne sont
Amemoniaque
Lessive ‘Comfort.
Poudres pour geléo, toutes les
CABENCUS . 00000 cocvcnocccs 10000 BC le paquet

Pate pour 250 des spéciaux, mais sont choisls auhastur| pée nis sont choisis au
sard ; une réduction proportionnde sora
faite sur tous los autres articles de notre
sæsortiment.

 

Nous avons ausei en magasin :—

Chaussures et Claques et Chaussures sportives pour hommes, jeunes gons, demes

9 otbi h h Cuabita pour hommes et jeunes gens, Chapeaux, usttes, Chomises, Bas, Bous-
vétements, Faux-Cols, Cravates, etc. ee prac, Gon ’

Ferronnerie, Peintures, Huiles, Outils agricoles, Ustensiles da cuisine en
ferblanc, etc. etc.

  
 

 

   
  
  

   

Habits pour hommos.………..#…….$7.60 et plus] 108 ERIGOUR...orerusssssseerseans §2.50 0b plug
Habite pour jeunes garçons…5.50 et plus Assortiment complet d'Indiennes...17c vg.
Imperméablos pour hommes.….…....$5.00 Etoffes à costumes... .
Imperméables posr dsmes.. oer $4.50 Cornota pour dames...
Blouses pour dames..... .35¢ et plus Poudre de toilette, boîte 1
Sous-vêtements combi ur Nourriture pourlos oiseau:
hommes. 750 Tapisserie, rouleaux doubl

Vorres à OAll.nrversreossrousncss
Tous nos tabacs en paquets de

100 pour 9o ou. 3 paquets pour‘lo
‘Tous nos tabacs en paquets

Be, vendus d.….…..…0…...6 paquets pour 250

OB,eeveesr
Chaussures légères pour bom-

DRO. essere serserassass aovsses 0016
Chaussures pesantes pour jeu-

 

 

Cette réduction de mes bénéfices n’est pas faite pour une seule journée ou pour
une certaine période de tempe seulement, car, si vous voulez bion m'aider de votre en-
couragement, je continuersi à vous vendre toutes sortes de marchandises à wn très fai-
ble bénéfice audessus du prix coûtant, et lorsqu'il y aura une baisse dine les prix, je
serai Je premier À vous en faire part et à vuus on faire bénéficier.

ONDITIONBS--Afin de faire un sucoës de oo nouveau aystème de oom-
merce, je duis être en pusition de pouvoir Iénéfcier «da tous len escomptes sur de gros
achats pour srgont comptant, ce jui ne peut se faire avec un système de crédit, des
pourquoi je dois avortir ma cliontéle «ju'à partir de la ‘into ci-desses mentionnée tou-
tes ventes fgites À mon magasin le seront pour Argent Comptant seulesaont.

Nous invitons cordislement tout le public acheteur, de loin comme de près, à
venir es rendre compte s'il ost avantageux où nom d'acheter .

=CHEZ THOMA
 

FOSTER - - - QUE.
- — — ——. —

womsas11 Achetez chez
causatheme | IOS ANNONCEUTS
er, mais d'un au té, . .

onl souversement aosdiev-|© t Mentionnez
afteud à ce que Cette immigration .

soit de beauvoup réduite daus un a. notre journal on

venir rapproché.
La semaine dernière, ut Wwiliiet de

colons américains sont arrivée au

Cauads per les lignos du C. P. R.

faisant vos

achats.



 

 

Ministere federal de

 

Personne1 vil au. juste quel «st

l’agriculture.

Mitoss du commissaire de l'indus-

L'épravve moyenne la plus haute
est de 3 9 pour 100, mais « est cel-
ie do la vache de deux ans qui a.
donnélu plus faible production de

lait, et seslement 144 livres de gras,

Jait ct 912 Îivresde matière grasté). '1Sexpert en maladies

Notes des furmes expérivestoler,

le wentsrt de cos ravages, mas il

se ob frend certni: @wept tou les nos

pur des millions de dotlars, Le due

teur Wickware réuseira rans do te|

as rélure co montaut, mais il aia

des volailles
! cre

tie loitièra ot de la réfligéra.

“Mon, Octawa, de

Gontrôle de ls production des va-

. ches laitières,

Rendements Individuele.

Mh'y a qu'un moyon bien sûr de
essinaîtie exatement la quantité de
Wit ot de gras do beutto qu'une va.
eho donne on une année ; ‘c’est l’-
emploi régulier de la balance st du
Æabonck:", On ne peut pas se Her
ts mémoire pour ces choses, sur-!.
tout lorsque l’an à un troopeau as
sés nombreux. Il ne suffit pas non

et

et

872 et 351 livres,

seignent clairement une chose : c’est
que les vaches sont des êtres animés

produire du init, et que, par consé-
quent,le sitaplo bon sens nous ordon-

no d'étudier chaque bête séparément

du mieux qu’elle peut.

réésOhaque laitier devrait tonir
un regiatte de lu production de cha-

Les quatre meilleures yuantités betoin pout cela de la collaboration
Sa: A sr. t

gras sout lea suivantes, 421, 380, Les avigulteurs canadlvos ocr.
intérdt 3 savoir qus nons fivons

maintenant us cypart gui consast:

tout son tempa à l'étude der nua.

dies ées vo'aillbe, Cert le docterr

A, B. Wikware, aiee p"thologiate
de lu divipiun de l'hygièpe des ani.

man£. et qui 2-414" chargé de ce tra-

veil par le docteur Torrance, ire

cour goin’ du serviee vétérivuite,

Le deatêr W'ckwara est loin d'ê-

tre up vovicr D #tte matiere, TI

s'oscupe de ccite drestion depuis

plusieurs années, sous Is direction

suuifrit de © s va ailes. La

Nous aicuaillercns uvre p'aisir,
comme d'habitude, te tes !*e den n”-

dea de renseignement aur les 1ra're

di-e des volaillés et avec l'aide du

docteur Wickware, nous povrrons y

répondru encore mieux que par le

| passé, On fera bien d'envoyer, cha-

que fois qu'on peut le faire, des ap‘-

cimens de volailles mrlades ; on

CASTORIA

Oes écarts considérables nous ens

nos pos do e:mples maobines à

de lui fournir l'occasion de faire

“11 faut que chaque vashe rap-

de tous les avicu'leurs qui ont en al,

144]
——

  

—
 

peut exprdi © ces spécimens par ox.

precs, aux frais du destinarais…, lors.

qu'ile éütit adpes-6s an laboratoire

us de peser-le: lait quacd l’idé ; sys" du docteur Higgins, potholosien du bic'ogi frre eXiérimentale,

Ton on ven shan prendre wi. hoobit,ef »période entière Domivion, Il àprécisement œ — Pour Bébés et Exfoms | ae
abantitloo par ci par Jb. La prodec-|" On peut facilestent ne vargy, die la této noire des dindoma (Utr- Eau Depits A DED »

L 1 C nt pas s’aper N USAGE U E30 ANS ;

tion des vaches varie beaucoup d'-| des différencds Jévètes dans how hépatigne) Sachmmt tou Porte Tou- y moe
wa jour à Fautre, beaucoup plus que
!à plupart des gens ne s’imagirent:
Hry a son seulement des variations
dequantité, maie-aueei do qualité,
d'est-à-dire-de - wutière graese, 11
est donc indispeneuble de peser et
d'essayer le lait Méquemmentet ré-
gulièrement,

Ce contrôle bien fait révèle très
souvent dee choses surprenantes : c'
est par exemple une vache que l’on
eroyait être la weilleure du troupeau
et qui, À la balance, se montre pau-
we leitière ; c’est vue autre que l’-
eu-creyait-mauvaise et quies mon. |
tæe'au contraite bonne ptoductrice,
Mais on nepeut. pas ee guider sur ln

pduction.d’ nn woie ou-sur: Verse
d'un échantillon peur juger une bi.
te. Il faut la produstion de douze|.
mois entiere, e'est-à-dire qu’il faut
eéonnaître su juste le profit sur: les em

tre

Ia production moyenne, Mais ves dif
férences sautent aux yeux dame les
teteux. Les relevés enregi:ttés au
boreau de l'industrie laitiére à Ôt-
tawa montrent par exemple que 124"
vachea d'nn centra de contrôle ln-
tier de l’Ontario ont produit 7,762
livres de gras de beurre de plus que
132 vaches d’un autre centre,
De wême, 257 vaches d’uo ern

170,206 livre de lait de plus que
253 veches d’un autre centre

Enfin, si lre-495 vaches d'un cen.

limpottance de ces recherches, M.
J. H, Grisdale, diteeteur des fermes
expérimenta es, et le dooteur Torran-
ce fe sont « niendus pour que ‘e dos.
tenr Wickware y donne tout son

fétays À l'avenir et delui-ei travaille

doté; àrpuis l'antomno dernier en
collabédtiun »véc is service de a.

vieultureà la ferme expérimentale

centrale «à 4 fait des Expériences

très nécessairis et trés ufiles.
le docteur Wickware 6ovtittne

ser recherches sur be Tête moire dew
dindors et ilu eurepris beanssuy

jours La
ignatare de A

de contrôlu laitier ont jroduit

 Tl n'y à qu'uti bonheur au ét
de, le bonheurdes #tfres.

 

AVIS aux eultivateurs
Tous les cultivateurs ayant des poules; des poulets

et des œufs à vendre, peuvent s'adresser à moi. Je

doit chacune outratne matière gras-
se que ell 6 d’un autre contre, il y
aurait eu un supp'émert je produc.
tion de 48,015 livres de gras,

de contrôle luitier avaient pro.

(à suivre)  d’études nopvalles sui les malauies [paie le meillear prix du
des pcuesitis et aurles dMaisdis dev :

i
lailies en général, ycohipris 1
roiapie.ras

|

WIOTOR COALLIER
dies et lex parasites causent cedper.

t-s effreyab'- dans les bass cobré.| Aveaue de l'Est, - marché.-

, Aviculteur et -Apieulieur
(Bunoonseur de M; BiséarHoyor)

- « WATARLOO, P,Q.
 

affaites de-l'aunée, L:s senles boa-
pos vaches sont celles qui lsissert
un bénéfice eu bout de l’année ; lea
suttes- celles qui paient tout junte
leur mourri'ure-ne va'ent pag grand’) .
cho:e,

Le contrôle de la production. total
du-troupeau ne donne pas non plus
los renseignewents voulus. C'est la
“production mdividusile®” qu’il faut
covnuitre, c'est-àedire le valeur de
thaguo bête Pourquoi confondre
ensemble daus uve “moyenue de
troupeau“ les bunues ef les wauvai-
ses ? Pontquoi raveler less bonnes
au niveau de celles qui pe portent

yas leur part honnête des charges
Jaitières ? C'est tout à fait injuste.
Voici un exemple qui nous fers
mieux comprendre ce fait :—

La production moyenne d'un-tron-
peau de seize vachra métisres - de
YOntatio a été de 7,746 livres de

lait, contenant 262 livres de matière
grasse (épronve 3.3).

Cette production moyenne, : satis-
febante en apparence, se compose
dé toutes sortes du productiens -dif-
férentes, Un coup d'oeil jété sur le
végisice de ce troup‘au nous montre
combien il est peu rage de faire une
meyenne générale,

. Ce troupeau contenait six vaghes
de deux ans, dont l'une à . donné la
production la plus faible : moins de-
la moitié de la moyenne totals, su-
voir 3.718 livres de lait ; bâtons-
sous de dire, de peur que l’on n'at-
tibue ce fait à la jeunesse de la bô-
te, qu'une autre vache de deux ane,
qui avait vêlé seulement huit jours
après l'antre à donné 8,754 livres
&e lait et 277. livres de matiere gras-
se— beaucoup plue que la production
woye nine, i

Lu viche qui venait itmédiate-
ment après celle ci en production, s
donné 6,023 livres de lait, la plus
haute production du troupeau a été
du 13,575 livres, c'esi-h-dite qu’une
vache était de deux wille au-dessous
de la moyenne tandis qre l'autre cé-
passat la muyeune 66 près de six
milles livres !

L'épteuve moyenne la plus basse,
pour ia période entière de luctation,
est de à puur 100 (c'est uve vache 

L’ANEMIE ot la CHLOROSE oôit los MALADIESAFFECT.ANT
les FEMMES ot CAUSANT do FREQUENTES DOULEURS.

C’est l’anémie et la chliorose quidonnent cette pâleur, cette teinte jaunêtre . à la
peau, font pâlir les lèvres, les gonvives et les paupières.

C’est l’anémie et la chlorose qui donnent des palpitations, de la gêne de la res, "i-
ration, des lassitudes et des éblouissements.

C’est l’anémie etla chlorose qui font qu’elles n’ont que peu d’appétit ot digèren t

mal; qu’elles souffrent de douleurs périodiques et d’irrégularités.

L’anémie et la chlorose affectent les femmes à tout âge etdans toutes les condi-

tions, maisspécialement celles qui ont à travailler péniblement

dans les usines ou dans los maisons.

Tas maux de tête, dont tant de fem-|et obtins tant d'amélioration que|aux Pilules Rouges, j'ai ‘écrit'atilalors'retslss. Depuis, al son-
mes souffrent babituellement, les trou-|je ne paraissais plus ln même|médecin de la CompagnieOhimi- vent prisdesPilulesRougespen-

personne. Depuis cing ans, les|que Franco-Américaine et, avec|dant quej'élevais ma famille ot

lbs étourdissements, ies faiblesses d'es-|Pilules Rouges, je les emploie|l'observation des conseils reçus aujourd'hui jesuls une femme

tomsae, les sensationsd'épuisement, etc, lorsque j'éprouve un peu d'affai-jet l'emploi des Pilules Rokges/forte,. malgré un trevail inces-

etc,tout cela est l'indice de l'anémie/blissement et elles me rendent /pour Femmes Pâles et Faibles, sant.”’ Mme Paul: Bifodeau, 883
” MmoF-H.Fraser, j'ai été parfaitement guédrie’{Lisbon; Lewiston,Me.

bles digestifs, les douleurs dens le dos,

  

 

ob dele chlorose.

Or, Y'anémie et ls chlorcse, sont ame-

sées par la pauvreté du sang et consti-

a découvert un moyen de le combattre

En effet, avec les Pilules Rouges pour
1és Femmes PÂles et Faibles comme re-
mède, l’anéraie et le chlorose disparais-
sent bientôt,

Legrand tort de bien den malsdes at-
teintes d'anémie est d'essayer de loca-
liser leur mal et de s'attaquer alusi à un
mal qui n'est quela conséquence d'un
état sérieux"et qu'il ne faut pourtant
pasignorer,

Ici encore, c’est le vieux proverbe qui
subsiste :—Faites disparaître la cause et
les effets sont anéantis,

‘Dans l'espace de trois ans j'ai
Pepassé plusieursmédecins pour

208 rue Panst, Montréal.

“Pétaisforte,robusteetjecroy-|OrAd Falls, M. B.
tnentunefaiblessequi s’eccentue deplus|ais queje pouvais sans danger,
en plus sl on 1s néglige. C'est un smalitoujours travailler beaucoup et(tais anémique et avais des dou-

trop commun, maishenreusement qu'on [négliger toute précaution. Celleurs internss queje devaish un|ue (Hmités)

 

Mademoiselle Anne COhaptt;

|

| Ledveteur1. Shitatdélkve des op6-
etitistte ‘ex'miilédies'des femmes, les

“Quandje me suis mariée, j'é-| Dri-Davos et Capelle;catattaché à ls

ne aidedevingtans,
jeY-côétiaueà détiles,d'touternos cHem-
toi;dés consultationskbeclimentgratul-
tes, act ‘par- correspindatice ou d son
burean, 274, rue Säint-Denià, Moetrésl,
tons lès jours, excepté ie dimanche, de
0 Hieurés ‘dd matin À 6 heures du solr,

AVIS IMPORTANT.—Les Pilules
Rouges pour les Femmes Pâles ét Fai-
bles ne sont jamais vendues autrement
qu’enboîtes contenant 50 pilules ; ja-
mais an 100. Elles portent au bout de
chaque botte 1a signature dela COMPA.
GNIE CHIMIQUE FRANCO-AME-
RICAINE(limitée) et un numéro de
contrôle.

N’acceptez pas d’autres pilules que
l'on vous dirait être les Pilules Rouges,

un dérangement causé par une|fut mon tort, car mes forces ont|travail bien dur. Aussi, durant|°! d’autres produits quel'on vous recom-

chute, Les douleurs que j'endu-|diminué. J'ai commencé par|les premières années, j'ai tou-|P#Idérait comme étant aussi bons.

 

rais dans lès reins et lo bas-ven- avoir froid dans le dos; je ne mau-|fougs été malade, tout mon sys- Défiez-vous des COLPORTEURS.

tre m'avaiont affaiblie ot il me geais pas, je suis devenue com-|tème était délabré. J'avais des|Les Filnies Rouges ne'sont jamaisves-

fallait faire appel àtoutmon cou-  me un squelette ; j'eus des dou-|douleurs dans l'estomac, les|duesde porteen porte.
rage pour pouvoir vaquer à mes|leurs au bas-ventre, j'étais tou-|reins, les intestins, enfin j'étais Le prix des Pilules Rouges pour les
ocoupations. Jallal, en dernier|jours enrhumée,j'avais des rhu-jbien malade. J'ai éorltau méde-|Femmes Pâles et Faibles est de 50 cez-
lieu, consulter le médecin de la|matismes et des maux de tête.Jcin de la Compagnie Chimique|tins la boîte, six boîtes pour $2.50, ches
Oompagnie Chimique Franco-|Aussi avals-je mauvals teint, latFranco-Américaine ; Je suivis le tous les marchands de remèdes, où en-
Américaine; pendant quelques|figure couverte de taches jaunes|conseil qu’il me donna de pren-|voyées franco par la COMPAGNIE

A = 099 1, mois j'ai suivi le traitementindi-let les yeux cernés. Ma mère|dre des Pilules Rouges et quel-[ CHIMIQUE FRANCO-AMÉRICAINE
de 8 are qui donné 7,022 livres de!- qué,J'ai prisles Pilules Rougeslayant recouvrs la santé grice|ques mois de traitement m'ont|(limitée),274 me Saint-Denis, Montréal, 
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A isson, Si nous aviona veillé coi- ra'ent av “ent i ; : ini i A
es pertes causées par moisson 16 coi- rurent avantugeusemen® entrerendr: [rent service au Crmala et “par La Linimeut Minard et employé

L p | p gueusement put la vie de nos jeunes + a avux, l'emballys oo Povp [ymant davtant bo quantité d, pâte à par lex médecms, ’ id

a guerre brbér, depuis quarante ans, pous|d tin th cer articles, Une trile eu-fraçier que duivert fur ir no fo-

pourrions aujourp'hui lever une d'au
moins 1,300 000 homives pour l'op-

foes raat mu. rabies 18 rene êt,
 

Donnurs plus d'attention à Ja di” i 3! =vis de l’epfant Poser dl’ennewi, Eu dautres mots,
nous svons laissé, pur votre aveugle-
went coupab'e, des wiliers dhom.
mes mourir dans leur enfance, ds

êtres mâles, nés vigoureux et gai e-
lon toutes les probabilités, auwai: t,
avec le tempes, woyeunant plus de
soins et d'attention, pu rendre à Ja
ation des services signalés et gre--
sir le nombre de nos Liérus aujour-
'hui sur les champs de bataille, Par
suite do notre ignorance coupable,
des daugers dont nous ne les avons
pas préservés, des milliers de cer &-
tres, que Dous Vundiions waintenant
avoir sauvés, Sort morts au cul 6
des douze p'ewiers muir de leurs ar
tivée en ce monde.— W. H. dans le

importance de la préiervation
de lu vi et du bien êtr chez ‘en.

fant st sentir chaque jour plus for-

tem: »t jar toutes les cu-srs de la

sorié » » cette padv la orice mon.

din. D-puis plueie-r: Avméva, les

antrit s - hargées d- ln v nté publi

que+ échrient dans Î. d-arrb, anis

le s-ng remandu, le sacrifice de In

vie du vliete des sujet- les pus vie

rilx de la tuer, semblent avoir fait

germer la semeuce ute l'on croyait

parce, tl re menifite mint e

pant “en signes d'ru- abondante

 

u au digestion et la Journal of the RoyaBantary Ina

faiblesse qui s'ensuitvoi

les deuxgrands maux dont se

|
T

spi ri cati
Ce Plaignent les L utilisation du

Les PILULES MORO,souve- papier déchet-

ines pour les hommes, On commet w il!o e : ct un aepil's a

vétablissent la bonne digestion le détruisent ge
et les forces reviennent. _—_

Hâtez-vous de vous guérir afin Il y & partout disoits de matière

de travailler avec confort.

|

première prupre à la fabrication du
papier, L'entôlement de bataillons
de forestiers et d’autres hommes e:. =
ployés dans les bois à diminué sen
siblement le nombre de ceux qui e's
oecupeut de l’iudustrie du bois.
En conséquence l'abatage est resi

The ProricaPit Er

per

 

  «di Les Mères Savent Que

le Véritable Castoria

 

Usage
Depuis Au

Dela De 30 Ans

 

GASTORIA
oD Fr Bébés et Enfants,

4 Prix $3.00 I'Aore,

 

L 2eu pates

BYNOPSIS DFS RESLEMENTS DE
TERRES DU NORD-OUEST CA

NADIEN.
Toute personne se trovvant lo seul che
ung fumille ou tout individn mals de pli
Je 18 ans, qui était au début du lu préseh-
te guerre, ob 8 toujours été dopuis, ng
nglais ou sujet d’un des pays alliés ou néu-
res, pourra prendre commo homes-
teud un quartde section de terre de {Ete
tisponiblo au Manitoba,i ln Muskatchowan
u dans "Alberta, Le postulant dovra se
srésenter À l'agence ou à la sous-agente
les tecres du Dominion pour le district,
L'entrée par procuration prourrn être faite
A cortaines conditions, |Devoir-Un s6-
four de 8 mois sur le terrain et ka mise on
oulture de cetui-of chaque annéo au cours
de troie uns,

Dans certains districts un colon pours
abtenir la préemption sur un quart de soe-
tion e6 trouvant à coté de son homestesi,

Devoir—Devra résider
six mois chaque année, au cours de troie
ans & partir deJa date de l’olitention de te
patente du homestead, et cultiver einqun-
te Actes on plus, te colon peut chienir ia
patonte de préemption en mime temps
que cells du homestead, & certaines
conditions,
Un colon qui n'aurait fu avoir sa paten-

(te de pré-emption, ‘pourra acheter um
homestead dans “ertaios districts, Prix
43.00 l'âcre. Dovra rester six mois dans
chacun des trois ans, cultiver 5 âcres ob
bâtir une mainon valaut $300.
Las portours de patentes pourront comp-

ter le temps de leur emploi comme ouvriere

dde fermes en $017, comme temps de rés
dence À certaines conditions.

Vorsquo des terres de l'Etat soront offes-
tos en vonte, les soldats revenus de leow
rervice d'outre-mer, ayant obtenu leur dé

charge honorsblement, auront droit & ube

priorité d’une journée pour leurs demandes

en faisant application

à

une ngonce locale,

{mais noi À uno sous agence), les certifi

vats de decharge devront être préventés À
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M V. LAGAOE.

“ Hâtez-vous de me guérir parce que

je veux reprendre mon travail.” Voilà

Je cri déchirant, navrant que nous lan-

cent de braves travailleurs qui souffrent

depuis des années et àqui toute besogne

est interdite.
Quel sort triste quecelui de l'ouvrier

qui ne pent plus continuer sa tâche,

qui s'attarde dans son lit au Lieu d'être

À l’atelier, dont l'argent passe aux

comptes de médecius impuissants au

Heu de a’additionner dans son carnet de
banque.
Nous comprenous bien le crl de dé-

tresse de ce laborieux, Nous lui recom-

mandons les PILULES MORO qui

font ce que les médecins n'ont souvent

pu réussir à faire, leur rendre 1a santé.

Volel une des nombreuses guérisons

epérées par les PILULES MORO.
“Je passaismesjournées daus

une manufacture où l'on suffo-

quait à cause du manque d'air

etdelachaleur. Lorsque j'étals

à mon travail, j'étais tout À coup

pris de faiblesse, de vortiges et

f'étais obligé de sortir. C'était
très ennuyeux pour moi. D y

avait deux ans que je m'aperce-
vais de ces malaises; ils étaient
moins fréquents au début, mais

j'en étais atrivé à tant souffrir,
malgré les remèdes que deux
médecins m'’avaient presorits,

queje me serais découragé si Jo

n'avais pas eu quelque conflance

dans les Pilules Moro que je

n'avals pas encore essayées.
Les premières boîtes que j'ai

* prises m'ont remonté l'estomac ;

l'appétit est revenu, la digestion
s’est mieux faite, les forces se

sont augmentées puis bientôt ce

fut la santé.” M. VertumeLa-

gacé, 57, rue Water, Danlelson,
Oonn.

CONSULTATIONS GRATUITES par-

le Dr Adolphe Mignault, au No 272, rue
Saint-Denis, Montréal, tous les jours,

excepté le dimanche, de 9 heures du

matin à 6 heures du soir. Les hommes
malades qui ne peuvent venir voir notre
médecin sont invités à lui écrire,

Les Pilules Moro sont en vente Chez
tous les marchands de remèdes, Nous
les envoyons aussi, par la poste, au Ca-

naia et-aux Etats-Unis, sur réception

Cu prix, 50c, une boîte, $2,50 six boîtes,

Toutes les lettres doivent être adres-
sées: COMPAGNIE MÉDICALE

bien au-dessous de la moyenne or-
divaire annuelle.

La demaude de bois à Ate de
papier du Canada augmeate rapide-
went, Ce résultat provient de ca

que les Etate- Unis ne peuvent plus
en importer de ‘a Norvège, faute de

navires de transport. Les journaux,

dont ln cirdulation s’est ucerue, io|

puis le début de ls guerre, ot con-
sidérablement augwenté la contom-

wation du papier, Les guuvernce

ments du Canada et des Etats-Unis

ent permis aux aux journalistes de

se proçurer du papier à ses condi.

tions acceptables, Saws leur inter
vention, vons aurions été privés de

ces publications. J

Les Canadiens gaspilent une im-

mense quautité de papier chaque

jour, Elle eat insiguitionte la quen-

Lité qui «et utilisée de uouveau en

comparaison de colle qui est distri-

buée chaque jour par jes journunx

wu'ement, Sitout ce papier était

repris, il serait niilisé à d’autres fine,
On en ferait du papier employé dave

las construotivns, du carton, du feu

tre à toiture, etc. àt l’on épargne

rait ainei les nouveaux matéiiaox.
Vu In nécesuité et le déficit de cet

article, Je public devrait sider à l'é-

cononumieer.
On éconotnise benuconp en util’-

sant le papier déchet, es plusie! ra

organirationa ont fait vous ce »aprort

une oenvra très lourble, Hut ¢-

coles de la ville de Winnipeg out

ramuareé ciug tonnes et demie d-

vieux papiers pour la société de lu

Croix Rouge, La même chose pent

se répéter dans tout le Canada. En

plusieurs localités moins peut 164,

les écoles pourraient réunit leur par”.

Des groupes de garçonset de filles

pourraient, à tour de rôle, apporte

ce qui anrait été ramasse aux dé.

pôts de papier. On devrait sure

placer des boîtes aux cuins des 1ues

dans lesquelles le publio déposera à

des paquets du vieux papiers. À

Ottows, par je moyeu de telles bel:

ter, les “Daugters ofthe Empire” ra

wassent wuviron 35 tonnes par mois.

Ou pent déposer en ces boîtes toutss

sortes de vieux papiers : journaux,

livres, magazines, pa pier d’emballa- #

i
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ge, carton, ste.

Beaucoup d'organisations pour.

Minard'a Lininsent Co. Limited,*

Faissans waye 2a Linin.ent Minard'e

pont le Cronp ; de n'ai rien trouve qui Vée

gle, & ler 1 aîne.

: CIiAS, E, SHARP,

Hawkahaw, N. B., Tor Sept, 1905,

#

"
¥
#
Ww
wl
Ÿ MORO,272, rue Saint-Deuls, Montréal...
[A 

l'agent. " { W., W. CORY,
: Sous miniatre de l'Intérieur :

i N B,--La publication non vutoriséo de !

| Cette annoneu no sers pas payée

; rirestieme ‘
 

Copie exacte de l'enveloppe , ' !THE SENTAVA SONPARY, DEW YOMOTR ADONNEZ VOUS AU

weuser vo MAROS

-— —reap} annee    

 

EEEER

RUERARTERERLEENRO

UNE AUBAINE
Not Vehons d'acheter un fonds de stock, et nous ven-

ie dronsces articles à prix réduits

 

LA PLAQUE “‘PROTECTO”

CE QU'IL Ÿ À

DE MIEUX

EN FAIT

D'ARTICLES

DE MAISON  
DE3SUS LESSOUS

Avec Ia Plaque “Erotecto” vous avezpas à vous inquiéter, rien ne renversers, rien ne collera, rien ne

brâlers ; les alimente cniront également et trés bien. Cet srticle est toujours uéosssaire dans une cuisine pur

fuire cuire les alimen À,les céréales, rix, lait, macaroni, soupe, golée, fruits, patates, etos

La Plaque #Protecto® <'ailapte À tous les poëles, poéles à charbon, bois, huile, guzoline, gaz, ete.

Couvert pour la plaque “Protecto”

      
FERME OUVENT

Avec co couvercle eb une Plague tProtec Lo ‘ vous n’avos pas Lesoin de four, Vous pouvez Loulanger rb

avoir le même rasultat qu'en vons servantd'un four, Bur lo couvercle vou- aves un petite ouverture (ui jet

met à lu vapeur, que ln chaleur fait à l’intérieur, de #'<happer. Ce potit rentilateu permet d'obtenir leJué

me résaltal ane «i vons von serves d'un four, tout en| renant be widaymina de temps.

PRIP RÉGULIER : les deux ensemble, plaque et couvercle : 81.60 REDUIT A: acts,

Supports “EVERGRIP” glissants

(0 cts 12 ota, 15 cts. 18 cts, 20 cts,

1 empéche l'usure des tapis et prétarte, d'égratigner le plancher, le bruit er raat les chaise. ete,=

Tus of 16 vn'eue tellement geassle que bes sapports Ever cape Pohienut- sont Ten
Le prix est tellement

.

Cluquo set en cobtiont quitte
nage partout vit it yn des chairer, tables, ete,

D. M. PCIRIER & CIE, WATERLOO

REM-;

FAIT
PLACE

EN
CENT

fh, at
ACIE

.

¢
LETTER

No 1 2 # 4 8

§ pouce 4 pouce pouce 4 poucs 14 pouce

Petites chaises (irosmon chaises Pour tables Dour couchettos, cto. uurlite ol meubles  =.
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"NOUVELLES LOCALES
Nos Correspondants
 

Liste de nos correspondants et
wprésentants avec la localité où ils
nous représentent.
Ces représentants agissent en no-

tre nom et toute personne peut s a-
dresser à eux pour toutes informa-
tions relatives au JOURNAL DE
WATERLOO.
Knowlton J. A. Lefebvre
Roxton-Falls J. Raiche, N. P.
Roxton-Pond J. H. Marcoux, N.P,
Stukely-Nord Melle V. Fieurant
Sweetsburg A. Giroux, avocat,
Valcourt JT. Dupanl
West-Sheford AlbertGingras.

; r. M. Dupou
Lawrenceville { Melle B. Guilbault
Ste-Anne de Stukely, “ne
South Stukely { Che. Bingle
Dr J. L. Beandry, M. D. V..

S. Valérien
Racine Melle Rose-de-Lima Lussier

Nos correspondants dontles noms
ne scot pas mentionnés ici, sont
priés de nous envoyer une carte
postale avec leurs noms et adresse.

ARGENT COMPTANT
Je paierai 38 sous la douzaine

pour 1000 douzaines d'oeufs frais
cheque semaine, 25 sous la lb, se-
ront payés pour de belles volailles.

J'ai encore besoin de sucre et si-
rop d'érable,

‘oujours en magasin un bon as-
sortiment de Farine et de Grains.
PATATES de belle qualité à ven-

 

dre à 48,00 le minot.
M. F. GODDARD,

Carré Foster Waterloo.
ann, 11 j.n.0,

 

=M. ot Mme Geo, Trudeau et en-
fant, ainsi que Mme Labranche,
mère de Mme Trudeuu, de Montréal,
sont arrivés à Waterloo samedi pour

paseer le belle saison. Ils ont pris
appartements chez Mme Chs,

N. Truduan.

—M. Jos. Lacombe, de Bher-
est venu rendre visiteà sa

mère, Mme P. Lacombe, es ujedi et
dimanche.

xArthur Grenier, Jo on
est venu passer quelques jours

chet son re, M. John Grenier, la
semaine dernière.

—Melle Germaine Poirier, de
Montrés), est arrivée samedi pour
Pacer La raison d'été chez ses soeurs,
- Victor Coallier ot J. O. S6-

»

—Mme J, U. Poirier est retournée
à Montréal, vendredi dernier, en
argsdeu fille, Mme % 0.

in, qui passera quelques jours
dans la métropole canadienne.

—M, Olivier Leduc, de Montréal,
réprésentant de ‘La Liberté", o:-
pr de M. Tazcrède Marcil, le vail-

t défenseur des droits of de
l'autonomie du peuple canadien en
ces jours de luites contre Ia conecrip-
Mon, était à Waterloo mardi et hier,
en tournée de recrutement d'abon-
nés pour son journal. M. Leduc
ot parti hier soir pour Magog et
Sherbrooke. Merci deen visite à no-
tre bureau. Nous espérona revoir
bientét M. Leduc en notre ville où
il recevere, nous en sammes certain,
tout l’ensoursgement que mérite le
veillant petit journai qu'est ‘La Li-
berté'’, el co avant méme que se
produise la culbote (quel'on dit im-
misente, en certain quartier) de !'-
autocrale qui règne actuellemeot à
Ottawa.

—Noire directeur, M. J.-0. Sé-
goin, sot parti samedi pour Mont.
réal et Toronto, où il assistera, en
cette dernière ville, à l'assemblée an-
Ruelle des membres de l'Associstion
de la presse canadienne. M, Séguin
compte être de retour à Waterloo

i où mercredi de la semaine
prochaine. Nous faisons des vosux
. ve.

Ÿ |le parcours de Ja procession, À lu de-
ÿ mande de notre dévoué curé,

pour que notre directeur n’en vien-
tie pag aux prises avec des boches
(ou leurs synonymes : des conscrip-
tion nistes) ontariens,

—Mme Edwing Rodgers, de Up-
per Bedicrd, quiest en promenade
ches son père, M. Louis Conrteman-
che, depuis samedi.

—Les parents des élèves du Cou-
vent Maple Wood et les amis de I'-
institution sont priés de prendre ne-
te qu’il aura exposition de travaux
à l’aiguille dans les salles du Cou-
vent Maple Wood, dimanche après-
midi, et que la distribution solen-
nelle des prix de fin d'année aux é-
lèver de cette populaire waison d’é-
ducation avra lieu mercredi aprés-
midi, le 20juin courant, dans ln sal-
Je de l’Hôtel-de-Ville,

—Mme James Séguin, est partie
vendredi pour une promenade d'u-
ne dizaine de jours à Saint-Lambert
et Mor-tréal,

—M. Jos. Dupaul, de Valcon
réfet du comté de Bhefford, était à
aterloo hier, pour assister à une

assemblée du Conseilde comté.

—Malle Dora Lapalme et son frè-
re Henri, revenu des Etats-Unis ces
jours derniers, nous ont quitté ea-
medi pour aller demeurer à Granby.

—Endépit de la mauvaise tempé-
ature de Ja journée de vendredi et
de samedi matin, in processien so:
lepnelle du Très Saint Sacrementà
ou lieu dans les rues de notre ville
dimanche dernier, (Deleannée en
eore, le reposoir avait prépar
au CouvertMaple Wood sd tout é-
tait magnifiquement décoré pour re-
cevoir le Dieu des chrétiens. Tous
les citoyens avaient aussi tenu à pa-
voiser et décorer leurs résidences sur

res-
que tous les pardissions de Watérloo
avaient pris rang dans Ia precession,
cir tons voulaient, par cette profes-
sion publique de leur foi, demunder
au Tout Puissant un prompt réta-
blissement du règne de la paix et
les bénédictions teutes Ppéciales
dont notre cher paysa besoin du-
rant les heures sombres qu'il traver-
se.

— Notre chef de police ferait bien
d’avoir l’ocil ouvert, car, depuis
quelques jours, les accidents de voi-
tures moitiplient en notra ville ;
presque tous ces sscidents ont pour
cause un excès de vitesse, Comme
Ja prévoyance est la mire de Is au-
reté, que l’on impose immédiate-
ment une bonne amende à ces pro-
meneurr qui prennent no rues pour
un charep de course, car, av train
où en vont les choses, nous auront
bientôt quelques graves accidents de
personnes à entégietrer,

—M. Robert Chilles à le plaisir d’an-
noncer à tous ses amis de Waterloo e6 des
environs qu’il est entré de nouveau ea

n de son atelier de photographie
en notre ville et qu'il est maintenant en
position d'exécuter tout travail qu’on
voudra bien lui confier.

—C'esi avec que nous avons ap
le mort de À n Fontaine,

à 8te-Cécile de Milton, le 11 juin
courant, à l’âge de 65 aus. Fllo était la
soeur do Mme Damase Fontaine, de notre
ville, a qui nous offrone rica vives sym-
pathles.

—Comune je l'annonce dans la
page agricole j'achète les ceuls et les
poules. Je paiele meilleur prix du
marché, Pour preuve je paie les
osufs 30 vous la douzaine, poules
grasses de plus de 6 Ibe 22¢ 1a livre,
moine de 6 lbs. 20c, et les cogs, 14c.
Venes avec la qurntité que vous vou
drez, je puis acheterteut ce que vous
pouvez vendre. Victor Coallter, avi-
oulteur, ave Eastern, Waterloo.

North Stukely
LEUFOOOAOODOGASLON431101

—M, Homer St-François nous à

passé quelques semaines parmi nous,

M, et Mde, Dr, Benoit Godbout,
de Montréal était en promenade ces
joure-ci ches sn soeur Mde, Pelland

quitté pour Montréal, après aveir|d

bout,

M, H. Davidson de Waterloo ¢-
tait de passage ici, ces jours derniers,
11 a fait le voyage en auto. ‘

"—M,et Mde Hilaire Couture de
Sherbrooke sont actuellement en
promenade chez leurs parents,

—M, Ubald Desmarais de Mont-
réal est revouu parmi nous après un
séjours de six mois passé dans la
métropole,

—M, Edmond Langevin do Val.
court, était de passage ici dimanche
"kote de son amie Melle YvonneSt-
François,

—M.et Mde. Joseph Guilbeult
de St Hyseinthe ain que sa fille
Mde. J. Peloquin était en visite shes
leurs nombreux patents et smis,

—Lundi le 11 juin, M, A. Beis
vert, de sctte paroisse nnissait ea

rt, [destiné à colle de Melle Angéline’
Robert. M. A, Boisvert mervait de
témoin & son ls et M, OC, Robert
remplissait la même fonetion auprès
de ss fille, Après le cérémonie nup-
tia'e 0» 36 rendit à Granby en auto,
où un suoculeut désert fut servi, de
là ile ee rendirent à Montréal et au-
tres villes de Ja province, Nos meil.
leurs voeux de bonheur aux mou.
veaux époux.

vieun
—Lundi Je 11 juin, avait lieu en

cette paroisse un chic mariage entre
M. Joseph Robert, de Magog, aves
Malle Parmelie St-Pierre de cette
paroisse, Après un déjeuner servi
obus le père de !a marite M, Darma-
se St. Pierre, lus heureua époux sont
partis pour un voyage de noses naus
leurs souhaitune bon voyage,

 

 

—Londile 11 juin, avait lieu en
etble paroïsee une conférence sous
les auspices du Cercle agricole, don-
nés par M. Jou Roddy B. 8. À. es-
pert en lait qui yorla d'industris lai-
tière surtout du paiement du lait
d'après la matière graeee, démontrant
que c'était la méthode la plus bon-
pds. À cette conférenee assistaient
euviron 150 personnes,

Evangile du Dimanche.
Ille DIMANCHE APRES LA PEN.

TECOTE

 

 

(Evangile 8. Luc, Chapitre XV.)

En ce tempe-là, les publicains et les
choeurs »’ prochalentde Jésus rE
couter. Mais les Phariviens ot Feecrt.
bes en marmuraient : “Ces homme, di-
saiont-ils, accueille des gens de mauvaise
vie et mange aveceur Alors il leurdi
cette le : “Qui d’entre vous, s'ils
vont brebis on. perd une, nelaime
les quatre-vin -neuf autres dans le
désert, pour courir apr celle quiest per-
due, jusqu’à co qu'il Ja retrouve? Lome.
qu’il l’a retrouvée, il la met avec joie aur
ves épaules, et, rentré ches lui. il réunit
vos ainis et es voisine, ob leur dit: Ré-
josisses-vous aves moi, car j'ai trouvé ma

bis qui était perdue. même, je
vous le dis, il y aura plee de joie dane
le cls) pour us seul pheur ui fait pé-
nitence, que pour quatre-vingt-dix-neuf
jantes qui n'ont pasbesoin de pénitence.
‘Ou encore : Bello eat Ia femme qui

venant à re une drachme surles qu’-
elle , n'allume la lampe, ne ba-
leie la maison et ne cherche avec soin,
i v'd co qu'elle Is trouve? Lorsqu'elle
l'a Crouvée, elle appelle ses amies et cc

voisines, et leur

dit

: Réjouimez-vous a.
vec mol, car j'ai trouvé ia drachme
ee avais perdue. De méme, je vous le
ae, | y aure de la joie parmi les À

Di ipdeDiloupour un seul eur qui fait pé-

Admirons ls bonté miséricordiewss de
Dieu à l'égard des pécheurs : ilva au-de.
vant d'eux par sa grâce, sans se lamerja-
mals, et dans leur retour à loi, il soutient
leur faiblesse. Le ciel resent une joie

y

6-
elate plus vive lorsqu'un pécheur revient
Dieu, pares que cette conversion pré

vient le plus grand des malheurs : la per-
te d'une âme,

= ——-- ~
Les enfants pleurent pour avoir le

CASTORIA

   ainsi que ches aa mère Mde, God- DE FLETCHER
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Vous, pere de famille
Vous devez l'éducation à vos enfauts, de même qu'à leur fonder un solide avenir, Sui-
vant vos moyens, vous ne pouvez leur assurer un plus solide avenir, dès leur bas Age,
que de leur acheter uno police à 5, 10, 15, 20, 25 où 30 ans, de—

. J. EDOUARD GREGOIRE,
AGENT GENERAL D'ASSORANOE, - WATERLOG

SI VOUS N'ETES PAS PROTEGE PAR UNE ASSURANCE
—— VOYEZ—

HARCOURT H, LAWRENCE
—Assurances de toutes sertes———

FEU, VIE, ACCIDENT, SANTE, AUTOMOBILE, Et.
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Unpoéle électrique
veut dire :

Séroté » Aucun des dangers causé par la flamme où le gax.

CORBI © Fes de cuisine chaudo en ét6,

Proproté } Pas de poussière nide auie,

Economie ot Efficacité : soeurqeaiD
Gerlituds et Parfait Resultat » Le oonttôle abeotu de la chaleur en tout

«temps, donne exactementle résultat voulu.

Southern Canada Power Co. Limited
controlantla

Brome Lake Electric Power Company
M

ES

LA. BANQUE CANADIENNE
DE COMMERCE

BIR EDMUND WALKER, 8IR JOHN AIRD, Gérant généralHUEJosDO, Préeident E. L STEWART PATTERSON,LV. F. Suri succureslAssistant Sérant général nrintendantdesCantons deEt
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L'HOMMEOU LA FEMMEQUI ECONOMISE
et achète une valeur de guerre, ou aide une
banque à le faire, donnel’aide la plus vitale

à l’Empire dansla crise qu'il traverse.

Ouvrez un compte d'épargne dans une succursale
quelconque de cette Banque,

. SUCUURSALE DE WATERLOO 1 J, E, TROMPSON. Gérant
 

Nous prionsles lecteurs du Journal de Waterloo d’encourager nos annonceurs
et de mentionner notre journal en faisant leurs achats.

 

 

 


